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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'inauguration de Carbonia La controverse italo-f rançaise 

-~~-

Le l)résidcnt de la République 

honorera prochainement notre 

·\iille de sa présence 

M. Mussolini évoque la ''Journée Comment s'organisent les mani-

de la Foi'' festations «spontanées» 

(( u Il peuple, dit--il, qui a fait cela ) ital:~:is~ 1:~n~: ~~oxup:r:~:~:~~:~: --- · -----
Il visitera à cette occasion l'Université par jour en vue de participer aux ma-

peut regarder dans les yeux des éléments subversifs en chantant 
cGiovinezza>. 

nifestations anti-italiennes. 1 

P . * ans, 19 A.A.- La police a arrêté à Déclarations de M. Cen1il Bilsel 

Le Recteur de l'Université, M. Cemil l'Université et m'a promis de faire tout 
Bilsel, qui est rentré avant-hier d' Ankg-1 ce qui était matériellement possible pour 
ra, a fait les déclarations suivantes à un combler ses lacunes. 
rédacteur du Tan : 1 Répondant à mes sollicitations, le Pr~-

- Le Président de la République, Is- sident de la. République m'a assuré qu'il 
tnet InOnü, a bien voulu me recevoir en, visitera aussi, sous peu, l'Université d'ls­
Présence du ministre de la Culture, Saffe~ I tanbul. 
!\rikan. Je lui ai présenté les hommages * 
et les félicitations de l'Université. Il y a Ankara, 19 · Communiqué par l'e sect'I!· 
été très sensible. tariat de la Présidence de la République: 

li m a chargé de transmettre ses remer- Le Président de la République, Ismet 

quiconque et partout» 

---~ -
avec le Ille anrnverswre de la iournée de 
la }i'oi, de cette Journec ou les .temmes 
italiennes, aroentes ae patr1onsme, on-c ré­
ponau au blocus sociei.aU'e uruversel, qui 
consnturut une opprooe ei une honte, en 
remettant leur anneau nuptial. / 
~uanct un p~up1e a uonne de pareils 

exemp1es, 11 peut regarder t1erement 1 
dans 1es yeux qua que ce soit et ou que 

Tunis un chef fasciste italien nommé 
On apprend qu'à Cap Bon les ichô Caldo accusé par le juge d'instruction 

meurs sont embauchés à raison de 5 tr.I de cfomenter la haine entre les races>. 

L'agitation terroriste se raJJume 

en Palestine 

••• 
Un cheik~ dissident assassiné 
~ ciements et l'expression de son affection. In.ënü, a reçu de tous les coins du pays, 

J'ai exposé au Chef de l'Etat, qui a tou- des dépêches des citoyens qui exprim'ent 
Jours proclamé que la République repose leurs sentiments cordiaux et sincères, à 
sur la science et qui fut le promoteur de l'occasion de la neuvi~me Semaine de l'E­
la transformation du Dur-üJ-Fünun en U- pargne et ds produits nationaux. 

Rome, 18 - M. Mussolini a inauguré 
hi'er la nouvelle commune de Carborua, la 
vllle du Cbart>on, emoleme de la bataille 
de l 'autarcie. La grande place de la v1lJC' 
était p1eme par la toUJ.e venue de toutes 
les paroes de l'ùe. Un remarquwt tout 
parncuuerement les groupes oes iemmes 
oe i:lassan, Cie i.~uero, ae l erranuova aans 
leurs costumes pJtLoresques. LeS mineurs, 
en salopette ae travall, 1onnruent une un­
mense tac ne bieue. i.'YJ.. J.VJ. usso!tru se renw t 
a J.a !Viaison Clu l4 ascio et narangua la iou­
le du naut du baicon ae la 1 orre J.,Jttona. 

ce soit. Jérusalem, 19 - Les manifestations\ ore du Conseil musulman qui avait re-
Cnemises noires, ingénieurs, techniciens, d~ 1oyi411st11e envers la l.i.rande-tsreta - nié l'action des terroristes. notamment 

travailleurs, 1 gno organise•s par les paru sans du par- ae ceux qui sont embusqués dans les 
.t'our ce qu'e vous avez frut et pour ce t1 de '"acnacn1u1 ont aonne 11eu a une 1nosquées d'ou Ils tarent contre ta trou­

que vous a..uez trure, Je vous mscrl.S tous J i.>aLa111d ctn rag1e aux environs au v111a- pe, .et qut avait de1nandé l'oc. cupat1on 
V 01ci l aJ..locu non q u ll a prononct:e : 

niversité d'Istanbul, ses méthodes de tra- Très touché de ces témoignages de sym-
11•il, son développement, en même temps pathie, le Président de la République a 
Gue ses lacunes. 11 m'a dit qu'il suivait chargé l' Agence Anatolie de transmettre 
avec le plus vif intérêt et une grande co~- ses remerciements et ses voeux à tous 

Chemises .1.~oll"es, lngerueurs,recnn1ciens. 
travailleurs, a l orure au JOllr ae 1a nation. _ 

L t . t ge de t:1enane1m. Les avions qua prote- aes mosquees par la police bntannaque 
AUJOurd.'hui, le 18 décembre de !'na 

XV J.J. de l' b..re Fasciste, nait, à la favew 
de cette simple cérémorue inaugurale, la 
plus jeune commune Cl' J.talie. J!.ùe porte 
Clans son norp., l'indication de son ongine, 
d'e sa tâche, de sa destin~e. Sur son bla­
son fi&urera une lanterne de mineur. 

e 01scours au J.Ju(.;e, souvc;n in errom· ' 
pu par J.es acc!B.lluu.ions, 8 ete sa.1.ue par gça1~nt aa 1nan1testat1on ont aperçu a été trouvé assassiné dans Ja vieille 

!!2nce les travaux et le développement de leurs auteurs. une ovaaon Inat;Scnpuu1e. UdS msurgés emt>usques dernere les ville. 1 
lmmeaiatement enswœ un porte-para· rochers et ont ouvert immea1atemén1 A Jérusalem également, une femme = 

Le projet du traité de commerce 
le de J.Vi • .J."Y.1.usso.iuu a an.nonce .les uecis1on.s conrre t:::ux un teu v10Jent de m1tra11eu~ juive a été tuée. 

entre la 1,urquie et les Etats-Unis 

Il a é é pa1~aphéhie1·àAnkara 
............ ,......._,.._ -

Ceci est et sea, à travers les siècles, la 
documntation des formidables capacités 
de réalisation et de créab.on du fascisme. 

swvantes ; 
1."') On entamera tout de suite les tra­

3•) 

vaux ae consrrucnon d un second lot 
de logements ouvriers pour un mon­
tant a un nulu.on a'e lll'es ; 
Le salaire quouruen des ouvriers sera 
augmenté ; 
ùne pnme de :roo lires sera accordée 
pour la Journée d'auJoura·hui à cna-

:s~i:i. L'1ntanter1e, massee aux environs, Une autre juive a été arrêtée au sud 
est aussi intervenue. IJn <.omt>at de ;, de Haiifa. La colonie juive de Berturia 
neurns a eu lieu. Les rebelles se sont a été envahie par des terroristes qui 
repliés sur le village où ils ont défen- ont déraciné 5000 orangers. 
du les maisons une à une. Finalement RETOUR DES SEYCHELLES 
ils ont été mis en fuite laissant plus de Londres, 19 - Les 5 chefs arabes 
60 morts sur le terrain, des armes et déportés aux Seychelles ont été embar­
des uniformes. Les pertes anglaises qués hier à bord d'un navire de guer-.Le nouvel accord est basé sur le principe 

d.es paiements en dev1ses 1lbros 

Quand, il y a douze mois, arrivèrent ici 
les premiers Pionniers pour tracer les li­
gnes de la nouvelle commune, ils trouvè­
rent la lande déserte- : pas un homme, 
pas une maison, pas d'eau i rien que la 
solitude et la malaria. 

que ouvrier i 
4•) Enfin toute l'Italie sera invitée à vioi· sont, otfic1ellement, de 2 blessés, dom re britannique qui les ramènera à Bey-

un pilote de la Royale Air Force. routh. Une reception enthou~iastA 'Il'" , .,... Mais cela recouvrait l'immense richesse 

A k (A A) L d' le courant de i·anVl·er. autarcique du charbon de terre italien, qui n ara, 18 . . - e projet accord ' 
Co1nm1-·rr1Al "'""" ...... l- ..... .., .. • ront donnes; alors je puis vous dlfe pour . Âu début, les pionniers eurent to~t a 
ùnis a cte parapné ce malm par les d.~ux aUJOUitfnu1 que l 'accord conti.ent des ré- créer, tout à innover. Mais en 12 mois, la 
dHégations. A ce propos, M. l~uman 1V1>e- ducnons taruaires reciproques, qu'ù est nouvelle ville a surgi. Elle compte actuel· 
ntmt:nc1oglu, prt$1Uent de la delegation base sur le traitement ae la nation la plus lemcnt i:2.ooo habitants ; elle en aura 24 
turque et sccreta1re général du rrun1sterc tavor1see et que la ·J.·urqu1e payera, pour mille en très peu de temps. 
d.ts J\lla1res t:trangeres, a tait au carres- ses importab.ons oes lttats-Unis, aes d~v1~ Devrons·nous crier au miracle? ~on. 
Ponoant c1tplomau4ue de !"Agence Aqato- ses bores, lllIUtees par un puuond. Cec~ Nous y voyons simplement les frwts cle 
lte les decial'8t1ons swvantes : vous montre que t accord n est pas base la volonté orgueilleuse et indomptable du 

T . e sur un système de clearmg mws sur le fascisme sous le stimulant de l'autal'Cie. 

ter Carbonia et ses réalisations sur le 
olan dP l'Ri11t-or,..;,,. 

longue de 4 kùomettes separant la ~Ile 
du port de r'orto bcuso ou u aevait s em­
barquer a bord du JJ01zano, '1 out le long 
du cnei:mn, il a passé enrre wie ciouolc: 
ha.ie de voitures p1ttoresques de paysans. 
La ioule, en costumes pitLoresquts, J. accla· 
ma1t. Les temn1es lw aaressaitnt des bé­
necuctions et des voeux en ruaiecte sarde. 

LE RETOUR A NAPLES c L'accord commercial entre la urqui 1 bres ès f'dèl ~ de Sardaigne lqu• principe de paiements en deVlses, 1 La vieille et tr l e ·~rre • et les "tas-Urus, nc::goc1e depuis que • é èl trésors · à heures le ~ L des aeux cotes. J espere qu'il sera de na· trop longtemps oubliée, r v e ses · Naples 19 - Ce matin 7 
ttmps a ete parapne auJoura nui. a s1- tréso est , d S rda1gne 

' ès lap ture à aéveJop""'r les ecllanges commer- Mais le plus pr~cieux de ces rs croiseur Bolzano, de retour e a ' 
gO.ature Ot:liniuve mLerv1enara, apr - y- , d peuple ).) mou1l1é aans 

ts <tans oiaux entre les oeux pays. > onstitué par les qualites e son ayant à son bord le . uce, a 
Prooauon aes aeux ~oùverncm't:.n - - --- ~e travaillieurs tenaces, de combatt~n!:3 le port. M. Mussohni a débarqué reçu 

t-a ~e1n~1ue Ut: 1 Epargnt: indomptables qui ont inscrit s~ la P15ve par les autorités et par de chaleureuses 
Ü n l:h..tSSt: Ut:lgt: Sur la en cent batailles, des pages moubhables manifestations improvisées par les ouvners 

a uLe l:lOturt:t: U1t:r dans l'histoire de l'Italie. du port. A s heures, il a pourswVl par 
l'OU Lt: Ut: ya tah.:a 11 est émouvant et significatif_ que train pour Rome. 

---~ Llo: u1t.1..UU!{S l'inauguration de Carbonia ait com~~- - - ~-- • 

Une violente tempête s'est abattue hier, DE M. :;i;u..u< ~h:BIR l'E· Le comte ci· ano sera auj ourd'hul 
'Vtrs 17 ilt:utc::::i., t:nut: ::,u1vn et ~auu1.:a. rai La ~t.ma111e ae i .r..conom1e et de 
SUite ue .La ~uuua1nCLt. au cua::i.::i.c::-UtJ~C:, H.:::. pargue a e\.e ClOCurt:e wer par un cuscours a' Budapest 
auLo:; tl au.Louus qw se uouva1'Gllt tu rou- prouonce aevant 1e micro var 1e ilUWsLre 

--e Je vu· ae l ""On~ie l"auona1e, lVJ.. ~RIKlr A.~sc-te notanunt:nt sur Je tron!jon en.... .-... ........... "' ...- -·-- 1 
~a~:.~~::.:~:::i:::i.~: •• ~~~;.-.: ;~~~; Olfi:.orateur a dit notamment dans Vers un rapprochement en_tre a 
aux pu.lS ~tt.Yt:S UllliCWlCS. AU m1UCU :lU .,L.a IOrce ree11e Q un pe;:.upie réside \' 1 e ? 
lroiu Ut:i Ltmeur.:s, ue Ja tourmcme, les sa pwssance ue prouucuon. de Hongrie et la ougos av1 • 
cna~ieurs ot:i'Outes par la tureur ues e1e- !Je gouverncnit:nt n~ u1anque pas 
mtnrs oec;iaines, ont lutte cmq nt:ures au- pi·cnure aes me!!.urts pour as:;urer 1e ma· -~· _ 
rant. ues equ1pes de secours om ete creee> xunum ac renuemt:nt poss1u1e oans JeS· L'att1tua.' e magyare envers la S. D. N. 
par la genua.rmtne avec le concours aes pace oe temps J.e pius court. il a roowt ie 

ni:i.c-; f",,;11 .... ,.. ,.._ .. ...... L • d ence honneur par tes cot1ect1v1 es ara es 
Le terrorisme est en recru esc tout le long du chemin, notamment à 

accentuée. 
A Jèrnsalem, le cheik El Kalib, mem· Aden. 

---
LES ELECTIONS SLOVAQUES 

Le Japon est sûr de la 
victoire 

Berlin 19 _ Hier ont eu lieu les éler.· 
tions p~ur la U1Cte slovaque. L'affluence 
aux urnes a été ae 90 '1o ; 95 % des sut­
trages exprimes ont été au gouvernemetit. 
l\o1gr ·1·1so. a annonce que les Slovaque~ 
ont ma1ntenant leur .U1ete, qw est pleine­
ment en aro1t de se prononcer au nom etc 

LES <ROUGES> N'ONT D'AUTRE 
ALTERNATIVE QUE L'ANEANTIS· 

SëMI:.NT OU LA FUITE 
DANS LA STEPPE 

Pékin 19 • Le géneral 'r am1shita, chef 
' eme d'état ma1or au command'e.Illent supr 

de l'armee Japonaise en Chlne, septentno· 
nale, <tans une mtetV1ew accordée au cor­
respondant de · l' A&ence Stetan1, a dlt no· 
twnment que toute poss1oilté de succi\s 
des c1nno1s est exclue car les Nippons 
connrussent à l'avance leur tactique, et 
previennent toute action de leur part. La 
réorganisation civile de la Chine du nord 
progresse de plus en plus. Uesorma1s au~ 

1eur nanan. 

* Prague, 19 (A.A .. Le nouvel Etat slo· 
vague proceaa ruer à l'élection de sa pr~­
pre LJ1ete pour la pi·enuere fois dans 1 rus­
torre. Une seule llste existait contenant 
IO canclldats parmi lesquels hgura1ent 
aussi les can<tidats nanonaux-soc1abst~s 
allemands representant la nunonté_ alle­
mande en Slovaqwe. Les votants etaieut 
en meme t'eIIlpS priés de faire connaitre 
s'ils sont favoraoies ou non à l'entrce de 
la Slovaquie dans la fédération tchéco­
slovaque. 

Un communiqué publié à Bratislava 
annonce que presque toute la populat:J.on 
vota et qu on attend que plus que les 90 
pour cent ces voix soient fa~orables au 
parti populiste slovaque de }ilinka. 

forces chinoises commurustes il ne reste 
qu'à choim entre l'anéanussement ou. le 
retrait des régions de moms en _:n01ns 
accueillantes. La Huss1e conbnU'C à etre le 
pays qui donne l'aide ma1eure à la 
Ctune mais les routes longues et mala.i· 
sées ouvertes à ce trafic ne permettent pas 
l'envoi considérable de mater1el de &ucr· 
re. Sous la direction du genéral Sugiyamo, 
plus &lergique que 1"erauctu Clem1ss1on· 
nall'e ponr raisons de santé, les opcranons 
se poursuivront avec plus de Vliueur. 

Paysans Ut:S 
vwages aes enVlfons 'et des taUX oes crt!Olts, a entrepris la consLI"uc- l' U U S S 

ce oe ... t envers . .1.\1, • • 
S<:cours ont pu ou-e apportes au pnx C1t non ae ports et ae routes et seuor "" -·-- LES SOCIETES CATHOLIQUES 
mille dllncuues aux vo1"1fes demeurees en trouver ae oons pnx al ecranger pour ces . o ar·1 bilité dans le bassin danubiro et dans les DISSOUTES EN ALLEMAGNE L'EAU DE KARAKU~AK . 
panne. . ·1 proawts. . . d Rome, 18 (A.A.) • Le comte Cians C:u-e· Balkans, se ralliera c.ertamement à cette 1 La direction de l'Evkaf qm a amélio· 

Les voyageurs ont passé la nwt .au vt.· l:wuvateurs, industnels, exploitants e tit ce matin pour Budapest où il oe- uvre Il ne sera que naturel s1 la Hon· -<>- d . il 1 
. l gura1t doivent ve111er à proauire p!US et - h 1•:i,;tat hongrois. . ' al' t d Berlin, 19 A.A. - c La Gazette ul ré et modernisé de façon essentie e es 

lage de A.umourgaz. l"'armi eux i ' mines, ti'Cndra avec les ommes grie adopte les principe. s de 1 It ie e e d T"'~" len 
genéral livrer des pr0<1wts cre me1ueure queuté. Villan• muustte de Hongne • la lu':te Re1'ch• annonce la confiscation es i'nstallations de l'eau de ...,...e , a:t1irme-t-on, un · de Le baron 1 au a- l'Allemagne en ce qui concerne. L d 

LA T;,,1111}';,, l "- .r.1~ MER NOIRE c Nou: avons dépensé 107 mùuons l<ome et plusieurs fonctionnmres a~1s- contre le bolchévisme et leur attitude en· propriétés appartenant à. quelques or· compte en faire autant pour celles e 
En Mer Noire, la tempete continue .sans !'mes pour nocre p1an industnel qwn· !rus de Ctug1 et un groupe de ioum V'ers la S. D. N. • garusabons catholiques dissoutes. _cet· la source de Karakulak. Cette eau est 

interruption. Le vapeur IVo 67 du §1rket ~uennal. Le nouveau plan de 4 années que tes l'accompagnent. On relève dans les milieux politiques ro· te mesure e't.a1t déJ'à. prise par un decre. t\ uti'lise'e en partie à Istanbul et en par· 
k ~·ossé par la él bore· comprend 1·exploita· ' 'té 1 < à la ~are , t . ée 

Hayrlye. à RumeiJ.kaVB , \.il , nous avons a 1 Le comte L.1ano a c:: sa uc f ~ mai'ns que ron se 1é1·ouirait s1nceremen ::;! 1 n.fls ' U t envoy m1hta1res a Ai res publie' en 1933 et autorisant . a co, - tie aussi à Ankara, ou e es e.s 'é 
vioJ.t:nce des vagues, venant du large, s est t1on des mmes, des industries , ' par le sous-secrétaire d'Etat aux a1 d la Hongrie étendait aussi à la Youaoslav1e 
échoué par l'amere aux abords du débar· cœation d'une flotte marcnande darse· étrangères M. Bast:tanini, le gouverneur e é e à l axe. cation des organisations hostiles a la par dames-jeannes. On envtsage d , 
cadères. li a pu être remis à flot avec le naux etc. . è Rome et les personnalités ofllcielles. sa 6'/.11;~~~e :u":"i~' co~;:~isCiano fera des nation et à l'l!,'tat. La propriété confis· tendre à cette source également le sys-
concours du No 59· 1 :i,;n cllx année, notre production mmi re A 17 h. o5, le comt Ciano arrivwt à Ve· recommandauons amicales dans ce s<'ns. quée appartient à l'association catho· tème du remplissage automatique des 

LE BJ::SSARABIA a doublé. nise où il était salué par les autontés. 
11 

LA HONGRIE ET L'AXE ' lique Inrutraut. bouteilles. 
Le Bessarabia, du S. M. R., s'est éga· L';,,pargne a des rapports étroits avec ne partit pour Budapest qu'à 17 h. 50. LI d ----~~~~~~=====:~======".'.' 

1 à Doga d . Budapest, 18 (A.A.) - Le Pesler . oy., .E e 
lementéchouéauxDardaneles, · 1·essordel'mustne. LESCOMMENTAIRESDELAPRES· '1 teunm ·•e Noe··1 en ~spagn 
narslanlar. Le navire a pu se remettre .à L'Epargne est la source de relèvement SE ITALIENNE ~=':~u~:;::::~~:te ac::.'o et écri~ pas de tr è Ve u 
flot par ses propres ~oyens, sans avo!r de la nation. du ______ ..,.....-. .......- ---

eu à rec
ourir aux services du bateau de La balance commerciale de 1938 est un Le Giornale d'Italia écrit, à propos. . notamment : . . d l'" sue finale 

à déf ' el ne nous du comte Ciano que cette vmtc • La Hongrie reaar. de l'unité et la esuollei·_ Eli',,. 0"" "e1·v1' ratt qua retar er lS sauvetage Alemdar qui était accouru son peu en notre aveur, mais c a voyage ' 1mani- ._ '"" '-" ~ 
rend nullement. doit être considérée comme une \9-· , darité de l'axe Berhn-Rome non ~ . ... r-. --- . . , républicaina. 

aide. si-importation a ét~ grossie de fait de festation d'amitié mais qui permettra & ment comme des éléments .de la polit:t~e Paris 19 - Dans les milieux bien in· pourrait profiter iu :.ux éliorer leurs 
LA VAGUE DE FROID l' donné à notre industrialisation. M. Ciano de s'entretenir au suict .des européenne et de sa poht:tque nat:ton. e ' t' ue la tentative d'u· I en leur permettan am 

A L'ETRANGER essor à h t 1 !'tique inténeu· ma.i's aussi comme un but à la réalisation formés on es im .. e q e d'Es· fortif1'cations, ce qui aurait pour der • 
L'énergie du peuple turc mènera on- questions conceman a po l . èl t 1 d N l d ns la guerr 1 

Be r 19 - Une vague de froid s'est ne fin la lutte économique entreprise. re et extérieure de la. Hongne. e duquel la Hongrie collaborera fid emen .• ne trêve e oe a Le . er résultat de retarder la fin de a 
aba~~n,sur l'Allemagne. On enregistre, à Je remercie !'Association de la Presse Le Voce d'Italia écnt : c La .rencontr pagne n'a aucune chance de succès. ru D le cas où le Pape ou l'A· 
Berlin, 14 degrés sous zéro. . et celle de !'Epargne et de produits natio- amicale à Budapest du comte Ciano :~~~ LES RELATIONS CUL TURELLES comité de la cpaix civile• en Espagne gu_ette. a.::draient une telle initiati • 

En Angleterre, la vague de t;oid a été naux pour tout ce qu'elles ont fait pour les dirigeants hongrois, constitue.~ ENTRE LES PA YS SCANDINAVES \présidé par le comte de Romanenos me1,"ques~::Ut o osé un refus courtois 
précédée par de violentes temperes. Quel· le pays. • veau progres dans l'évolution J>?htique ~~ CopenhaJtUe, 19 (A.A.) . - La cbol'."ére~ce ·\songerait à demander l'intervention. d~ ve il y ns répli:~e D'ailleurs, l'accueil 
ques vapeurs qui traversaient la .Mancht bassin danubien, où la Hongne a rep des ministres de l'Instruct:ton pu . ique es Pape et des Etats américains réurus a mais sa . é ,' em1'e'res ou . 
n•ont pu atteindre les ports anglais et ont LES TARIFS FERROVIAIRES sa mission séculaire comme déf"?~ur d~ scandinaves vient de tenmner ses , ' obtenir la qui serait r serve aux pr . 
remboursé chemin vers la France. On LES PLUS BAS D'EUROPE la civilisation européenne. La ~itique d: pays après deux jours de délibérations. la conference de Li.llla. ~our d t un vertures qu'ils ne manqueraient pas de 
compte un mort de froid en Angleterre. Rome . 19 . Le ier janvier entreront en la Hongrie est basée sur la sohdanté d. trszau~onférencc décida à l'unanimité d'é- suspension des host1~tes pen an faire dans ce sens suffirait à les fixer 

En Pologne, on enregistre 33 degrés au vgucur ~ Italie les nouveaux tarifs fer· l'axe Berlin-Rome. On doit do;i~ s'atten- larg~ et d'approfondir les relations cultu- mois à partir du 25 decembre. 1 . et à les induire à épargner un geste inu· 
dessous de zéro. Les communications. so~t roviaires qui seront les plus bas d'Europe. dre à un'< collaboration intensifiée dans relies entre les pays nordiques. pour ,les· Dans les milieux de Bu~o~. o~ ais· . 
paralysées. A Vilna, par suite du froid: .e Ils comportent notamment l'institµtiion du Il~ domaines politiques, cult:i"el .et écono- quels on envisage la constitution dune se entendre qu'une pareille lllltiative ne tile. 
central d'électricté a suspendu son actiVt· c billet au kilomètre • et de notables faci· mique avec l'Allemagne et 1 Italie. Université populaire commune. 
té pendant plusieurs heures. On compte lités pour les familles, les étudiants et les c La Yougoslavie amie, élément de sta-
de nombreuses personnes gelées. jeunes mariés. 
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LA VIE LOCALE Presse étrangère 
• 

ment attrayants que celles des migrations 
LA MUNICIPALITE pas de choses plus importantes qu'il Ce que les Italiens ont en Afrique du Nord. 

conviendrait de faire avant ? On est (\onn•~ a' la 'fun'isi'e ) Si, malgré cela, la Tunisie attira tant de 
LE DEBLAIEMENT DE LA PLACE · d ·t - monde des côtes de la Sicile, de la Sar-LOtfi Kirdar, depuis que celui-ci est gou- I en train d'asphalter la rue qui con ui b 

1 
t dQ ussi l ab d 't' d la vie D'EMINONU '; L' « Azione Coloniale > publie sous daigne et de la Cala re, ce a es a -e an l li:)ffie ans verneur de la ville. Vous verrez que le• , de la Municipalité au Vilayet. Or, ce- . . 

D ' rdr d V li et PreSl· dent de la ce t1'tre une intéTessante étude à la- et surtout au fait que la Tunisie, s1 pro· • J lacunes de cette ville sont fort nombreu- 0 e u a ta't · · · t J' l'une des rares ar - · ~.comrnerc1a e D L'tf' Kirdar n i precisemen a quelle les quotidiens italiens font de che était considérée ou tout au moms sen-" ses. On demnde tant de choses à notre Municipalité, le r. u , 1 , . ' no te' res d'Istanbul qui· fussent bi'en pavées ' . d ' tr d d 1 f nombreux emprunts. Il y est dit no- tie comme un·e province ou e-mer e M. Asim Us écrit, sous ce litre, ans préfet qu'un ttavail incessant de 150 an- seulement on a renforce es eqmpes a - , t , uff . d la boue 
nées ne suffirait pas à satisfaire tout !e . . . t et n eussen pas a so rrr e · tamment : ! l'Italie. 

le. c Kurun • : fectées au debl.a iement des pierres e Et i'l en a d 'autres, tres passantes,où Les Pisans et les Gênois ont été les pre· Et il reste à voir, quoique l'on dise, qui L'honorable Président de la République monde. Que faire dès lors ? b t 1 te n Y · · d tr 
des gravats qui encom ren e rrai t • · · ·sta t miers à développer des ententes de corn- aurait pu exécuter la pohtlque es a -Ismet Joonü, au cours de. son voyage d'" ... Habituons-nous à ne pas nous atten- . . le pavage es a peu pres mexi n . d p t 

tudes dans la région de Kastamonu, a re- dre à ce qu'un homme réalise tout et n'ou- des imme.~bles . demolis,, ~Ur la. pla~e Le bon travail se fait avec de l'argent merce et d'établissement avec Tunis. Le vaux publics du gouvernement u f:~ ~c-
d 1 bo h 

· d d'EminOnu, mais on a cree aussi des e- d . . de la me' premier accord tunisien-pisan date d e torat, s'il n'y avait pas eu à cet 'e e es cueilli les plaintes suivantes e a uc e blons jamais que nous sommes aussi « . . . sans oute m3.l.S aussi avec . . . ? C b déblattérer 
habitants de cette ville. Notre droit de quipes alternees qui travaillent les unes • uso ; il a été suivi par un traité rud1men- Italiens ~r, on a ~u eau . d~pNayosusansn,'achetons pas directement l "I vote nous donne, à tous, la possibilité de 1 D thode taire en u57. Durant les années ultérieurs à la fin du siècle de~1er contre le « penl 

le jour et es autres la nuit, ans ces L .S TAXES DE L'EVKAF ET la langue italienne dominait à ce point à italien • et autres id.1oties semblables, la marrhandises des fabriques de l'Etat. Les J·ouer un rôle actif dans ces destinées. diti 1 t t avec E f d d 
~ . é con o~~·. es ravaux avancen L'EMlNONU HANI Tunis que même les pièces du consulat de Tunisie a dO remercier, au on e son 

conditions posées pour l'achat en gros ne 1 Nous sommes obligés de nous servir s ·- une rap1dite accrue. 1 . 1 . 'ta' France au XVIe et au XVIIe siècles é- coeur, tous les saints du calendrier, pour 
peuvent convenir qu'aux négociants juifs rieusement de- ce droît, car nous nous se- . • d .. 1 t d Nous avons re ate que e proprie i- ta1'ent réd1'gées - cette langue. L'immigra · les incomparables avantages dont 'elle est pourvus de capital. Et c'est auprès de ces rons tous responsables - à des degrés Des p1eces e mosaiques re evan e . bl l:min" .. h . . cem "' 
derniers que les paysans sont obligés de divers - si les affaires de la ville ne mar- l'époque byzantine ont été découvertes. re de l'immeu .. e -~u d .an;;lireavai~ tion étant devenue libre au début du XIX redevable aux Italiens. 
se fournir, chaient pas bien. Avis en a été donné à la Direction des ment exproprie pour e e em ' siècle, 1' < appel • nord-africain et sur L'auteur de l'article cite tous les ju-f b 

· d LES ARTS refusé de payer les taxes de l'Evkaf tout tunisien ·exerça une attraction si for "-menls enthousiastes d'hommes po-Les Juifs commandent aux a nques "! Musées. a"' 
l
'Etat des étoffes analogues à celles qu'•!- qui étaient exigées de lui, en soutenant te sur les Italiens que les gouvernements litiques ou d'hommes du gouverne -

L'ARGENT ET LA METHODE d t t t ur 1 a1 ·1· les livrent habituellmJent, mals. p11'9 éUoi- l .e Barbi'ei· dµ Se' viJ1e que cette charge incombait au nouveau de l'époque ~ren souven .m .ervemr po ment français, sur es qu 1 es exem · f 
· t à - "' Une fois de plus, des bancs de pois- . . l' la Muru' mettre un frem aux expatriations. Durant plaires de la collectivité italienne de tes. Quoique ces étof es leur rev1ennen proprietrure en occurrence - . . / 

meilleur marché ils les vendent au même PAR LES DILETTANTI DU sons venant de la mer Noire ont enva- ' . , f . les années mouvementées du R1sorg1men· Tunis, les travaux agricoles, les cons 
od 'ts d QUE hi' le Bosphore et l'on réalise une pe· - cipalité. Celle-ci, a son tour, a re ~se to, les Italiens de la Régence partagèrent j tructions, /es mines, les pêcheurs sn-

prix aux paysans,~ tant que pr ui os CLUB HELLENI de se livrer au versement de ces droits. la foi et les espérances de leurs campa bres et hardis. Et il ajoute : fabriques de l'Etat. E;t s'assurent ainsi U'l 1 h che ... miraculeuse. La paire de pélami- 1 
SUpplément de bén

'fices eux d~ens d'l Les excellents diletanti du C ub el- Elle avance, en effet, qu'elle ne compte triotes qui luttaient, en Italie, pour l'indé-
11 

f t ir· e que la collectivité 
c ,., des est à 100 paras. Et pour peu que . . ' 'f ti d 1 tr' ne au pas cro 

paysan. lénique ont fait revivre hier, sur la cette affluence continue, on sera obli- pas exploiter le terrrun qui sera obtenu pendance et 1 um ic~ on . e. eur J?a .;-· italienne de Tunisie se soit cristallisée en 
Ces plaintes établi99ent une vérité : c'est scène de la Casa d 'Italia, pour notre par la démolition de l'immeuble en D'autre port, 1';" mt T ts .1tahrs qw • · une certaine façon, dans la forme qu'elle 

que les în$titutions créées. par l'Etllt, a.u 
1 
plaisir et pour leur gloire d 'amateurs gé une fois de plus, de rejeter à la mer question mais le placer, au contraire, taien.t accumules en unire dé~sa'";:! ap: avait il y a une quarantaine d'années, au 

· d '-·· d cr1fl<:es les Cabri les poissons trop nombreux pour être . . . paraitre ce pays comme e ouc na d l" · t' masse des ou-
pnx e ~ucoup e sa . ' : pleins de courage et d 'entrain la vieille au service du public en l'adJoignant a turel le premier et le plus sûr objectif de temps e . eml igra ion etrn . a en 
ques de manufactures nationales sont, sa

1

.1.'S • • d B h . Il utilisables. . , • . 1 vriers agnco es.; au con aire, un ex m 
'en perçoi've une source !comédie e eaumarc ais. s ont su la nouvelle place a creer. notre expansion en Afnque. d . . t 

11 
dé antre qu'el· que personne s a • . Or, note M. Re§ad Feyzi, dans le Son , , é 'd 

1
• e sa compos1non ac ue e m 

de gains iH~allx par \XIe foule d'éléments lui insuffler une Jeunesse surp. renante li y a, à ce propos, un precédent. La La r-reuve la plus v1 ente de . < ~p- le s'est élevée de qualité et de ton, et ré-
- h Telegraf, il y a beaucoup d'endroits au b 

1 
1 t 1 ·~s1de dans le fait qu en 1 parasitaires. . et une fraie eur renouve_Jee. M. Y. commission chargée d'ar itrer es con- pe > umsien d é é 

1 
F vèle nettement Ja tendance des catégories 

Evidemment, nous ne songeons pas à exi- 1 Roussos, l'un des acteurs de la troupe, monde où l'on ressent la nostalgie du flits entre l'Evkaf et la Municipalité a- i88r • quand les troudpes upèg n tral Targe i italiennes les plus humbl:es à se transfor· 
· d à bo mar poisson. Où l'on serait disposé à le pa- , . . mol De Bostquenar occu ren a •m. · . • . élit 

ger que, pour pouvoir ven re . n - 1 avait réalisé pour la circonstance une vait décide en prmcipe que tout ter - sie notre collectivité était de n.ooo âmes mer petit a petit endéune Je led • · ti'lla 
ché leurs marchandIScs. au public, les fa- traducti·on re' ussi·e et fi.de' le du texte yer fort cher. Et nous, ici, nous le re- , , 

1 
. . , . 

1 
j Il suffit de cons

1 
rer e so 1 e ou . 

t rain à.ffecte a une rue ou une p ace pu- alors que les Français n avaient, dans a . . d tn' li en briques de l'Etat sie hvrent aux ven es en jetons à la mer ! Et cela, parceq ue nous . t d tax d l'.h.'v t . . 
11 

é ge de nos entreprises m us e es -
détail et aient une organisation s'étendant classique en une langue vive, drue et blique serrut exemp e es e - Régence, que quelques cen ames '. e e ~ - nombre limité mais bonnes - dans la Ré-au Pays tout entier, i·usqu'aux moindres pittoresque qui a beaucoup contribue n'avons pas d 'installations .techniques kaf étant donné que la Ville n'en tire side également dans c~t .autre fait qu en gence . la compétence professionnelle de 

t d 11 est abon . . . . d'ann'"'s elle atteignit à des chiffres • villages. Mais il' faut veiller avec une au succes de la soirée, pour sa conserva i~n, quan. . - aucun profit, mais est obligee de con- peu = • 
1
, t ta't nos médecins, de nos pharmaciens, de""" 

grande attention à ~e que les étoff~ pr~-1 Le même M. Y. Roussos a incarné un dant. Pas ~e fabriques qm puissent le sentir à des frais considérables pour si é~onsi~·érables qlue Tu':si~o~:a~t ~nea~~~ 1 ingénieurs ; la faveur méritée dont ns 
duites par les fabriques puissent ~tre li Bartolo plein de méfiance, d'astuce et mettre en etat de durer longtemps. Pas son pavage et son entretien. La Mu- ~i:ni~~1::n~~e s~usa pavillon français • . jowssent auprès des Européens et des m-
vrées au_x p~ucte~ avec ~e différen- de la clairvoyance· il a campé son per- d'organisation non plus pour assurer nicipalité s'est prévalue, en l'occurren- Les Français soutiennent que l'immi d1gènes. . ti' t ti' scola1'res qui· ne cc de pnx aussi petite que poSSible et tout 1 ' , . , trans ort et sa vente à l'intérieur T . . ' . Avec ses ms u ons ' 
particuliè'emcnt à cc qu'il ne soit pas . sonnage avec un reel brio et, a plu - son, P. ce de cette décision antérieure. gration italienne en ~nme n aurait as- pourraient mieux remplir leur haute tâ-1 

· · ·1 d · h · 1 f · de 1 Anatolie ' é de telles proportions sans la poli- . . créé entre les fabriques et es consomma-1 sieurs reprises, i a ec ame e ou ri- ' . . . . li , LES TROTTOIRS cEN VIADUC> sum t é 
1 

cht avec ses organisations compactes, a-
teurs une bande de fraudeurs qui accroi;- re par ses jeux de scène et sa mimique Il est certain que la Murucipa te a . . . . t, - tique des grands travaux en am e. par e vec' son journal courageux et oombatif 
sent les prix. C'est pourquoi les paysans , expressive. besoin de nouvelles sources de reve - Nous avions annon.ce q~.e le IIllillS e gouvernement du protectorat. Mais tout l' c Unione • qui est en ligne depuis 1886 
proposent que les ventes des fabriques de 1 M A T hitch' f t bo d 1 · 1 nus. Et comme Istanbul est une ville re des Travaux Publics s etait pronon- en ne contestant pas l'attraction dùe à la our défend~ le bon droit italien, et sur-
l'Etat s'op~ent non par l'entremise.des ca- , . c lS u n ans e ro e maritime elle pourrait fort bien se cé nettement contre le projet de l'urba- facilité de trouver un emploi offerte par l~ ~out avec ses nobles traditions de pure 
pitalistes juifs mais par celle de la Ban- du comte Almaviva, tendre et entrepre- h d tt affaire du poisson. niste M. Prost qui prévoit la création construction des voies ferréesi d~ ~ou:••; et opérante italianité militante, la colonie 
que Agricole. nant. c . argerll e ,ce e ·t • e temps de trottoirs cen viaduc>, par la démo- de nouvea~x quar.tiers, detc.B8~ ~ I e f~t italienne de Tunis, toujours prête et ré-

Nous ignorons dans quelle mesure cet- M. Y. Kasapis a été un Figaro plein Ainsi, e e s assurerai en mem . . . . . d s que la période qui va e 'd . 9?0 solu'e à affirmer sa foi nationale, éprou-
te proposition est applicable. Mais nou• de bonne humeur et d'entrain. des ressaurces. et elle pe~ett~1t .à lit1on partielle ~u rez de chaussee e aussi la période. des gran. es f/m.m1r~ - vée en mille occasions, figure parmi cel-
sommes d'avis que les plaintes des pay- M p t' rt ' d 1 ï d beaucoup de villes d'Anatohe d avoir immeubles situes le long des rues. M. tians transocéamqu<s .qui o b~a1en t _s les qui font le plus honneur à la patrie. 
sans constituent .un sujet. qui, mérite d'ê- D . B s~l1s a appol e,h ~s edrol~ e du poisson à bon marché. Prost a préparé un rapport responsif à po•e;;r:!9p~e~c~ti~·v~es!..~et:...!d~es!..~m~1:!:ra~g~e~s~:!!'e:!n~a~u~r~e~·.;_:,:;;;,,;;;;,;;::::,,,,:,,;,==~=~=~==~ 'dé , tt ti on as. e outre e p ySJque e em- • .. Kird , t ·-

1 

. 
tre cons1 rc avec a en on. . . . . . . ' . Avouons aussi qu'un point que la Mu- ce propos. Le Dr. Luth ars en re- LES ARTICLES DE FOND DE contrôler les méthodes de cette exp 01-A notre ...,.,;nt de vue, voici les pnnc1- ploi, souligne encore par la soutane ... t' dr . 

1 
t es i· urs ci· avec l'ur- t urto t d •-

...-- · · · l't' d'Ista b J n'a as apprec1e 1en a ega emen c o - talion techruque e s u e u.ouver paux points qui m~ritent d'être exam1n~s longue et étriquée le manteau noir et mcipa i e n u P . . L'cULUS> 
à ce propos : Comment les V'entes sont-e!- le chapeau classiq~e aux longs bords jusqu'ici c'est la nécessité de sérier les b~ruste et exallllnera, de concert .avec Je capital qu 11 lui faut. DISons tout de 
les effectuées <!aru tes. fabriqu~. nationa- la voix ave la corn nction et la so'. questions. Il y a beaucoup de lacunes lui, le pl~n et_ les maquettes. PUIS ,11 fe- ~ i des Lr u c li 0 Il suite que la plupart des exploitations 
les ? PBr combien d'1ntcrmé<liaires pas- .. gr ' po en ville Mais quelle est celle qu'il fau- ra connrutre a son tour au Mimstere le privées sont aussi destructives que l'a-. od 't 1 lenrute que comporte le personnage. Il · . M · · J't" · 
sent les marchandises pr u1 es par es , ' . . dra combler d'abord ? C'est à dire corn- pomt de vue de la uruc1pa 1 e. Il ; I'> h Am'' 0 a veu!!'.le coirnee du paysan. li est <llffic1-
fahnnues 'lvant de parvenir entre les a lance d un trait la longue tirade sur · _ - · ___ _ -~--, _ , . . ..,_,. ,..-•'a.iu uu· "ro- re 1lUX mortels ae raire comprenare non· encre es-TeIVI'?'es renaus par ces in- . , . ... ... -- --- . , . • ... r • -· 

1 

• ""b l! 

termédiaires et les bénéfices qu'ils cncais- Jeures, scenes etaient sans nul doute a etabhr. Jet de M. Prost - d ailleurs si attra - Ce . h b 't t bords d f que si l'on remplace par un nouveau 
sent ? S'il faut du crédit pour écarter les celles où M.M.Roussos et Psatis étaient Par exemple , on a dépensé ces yant à beaucoup d'égards_ est que la .. t ux quit ha i etn . aux a es o- piant l'arbre que l'on aoat, le pays au-

't t 1 · •~0 
• • ·1 ense bl J 1 h t d · d · ·11. 1. . . . re s se son ab1 ues depuis des siécles d 

40 
paras1 es e es mterm,,.,..aires 1nuti es, ce m e sur es p anc es. emps ern1ers un em1 mi ion pour so 1dite des immeubles qui ne repose _ . . ra ans ans de nouvelles piancnes r
"-ultat ut ·1 •tr att 'nt 1·· t M · t d · · a y faire des coupes pour leurs pro-
:" ~ -

1 
c e et ~sr m erven- ais ous ces personnages, hurles- oter certains quartiers d'Istanbul de ront plus sur la base ferme des murs . que H 1t1er mscnt au premier rang au =~~ad:;.:::t,a1d·~~ Mut1al• cipda.ittvil~ t <?n?<ore ques ou élégants, au jarret solide ou quelques pouces de chaussées asphal- du rez-de-chaussée, mais sur de simples pdrest besoins, !pour ent vdendre. le prots- 011an ae ses succes le tait a · avoir pu Y-- n 1 mor e u age au dos c bé 1,.. . 1 t" Ch 't h m ou pour e comp e es negocian sa 

1 
f ts d 

1 
Quant aux pratiques consistant à rf- . our par age evo uent autour ees. acun sa1 que ces c aussrcs,les colonnes, risque d'être compromise. ' uver es ore e a nation aueman-

duire la qualité des marchandises fabri- d'une figure féminine, centre et but de chaussées bétonnées surtout, coûtent Dans une ville comme la nôtre où des Le pay~a.Jl ne conçoit pas qu 11 PUlSSt: ue, si amoureuse pourtant ae la natu-1
, ti · ne pas tirer protit a une source ae gain d qué>es par les institutions de l'Etat.à crr ré- ac on. cher. Evidemment, cette ville a besoin secousses sismiques se produisent par- re, es destructions qu opera1ent Jturs 

ui duire la valeur tout en les vendant au Sans Rosine il n'y a plus de corné- de pareilles chaussées. Mais n'y a-t-il fois cet inconvénient est grave qui est a portee de sa mam. De aeux propriétaires eux-mêmes. 
te même prix, c'est 1à un véritable dSit qui die. " · ~noses lune: ou cette foret n 'est à per- La nouvelle 

1
.urquie est dans la né-

e est prévu et puni par la loi. On peut ap- Or, Rosine était hier soir une Sévi!- ~onue (c'est à dire appartient à l'l!.tat) cessité d'exploiter les forêts et de re-
ru pliquer à cette <:at~cric d'1tbus commer- Jan ' La coméd1"e aux ce11t ou bien elle appartient à un neg· OCianl · 1 di · · f f e a l'œil sombre pétillant de malice ooiser les zones dénudees, une exploi-ciaux es spo.Jth>ns ..iu1 rappmt la r.lu- • ou à un aga. Dans ce second cas, Je vil-
ss de. à l'épaisse chevelure noire que surmon-

1 
tation rationnelle nous permettra de tl-

d Et un devoir incombe aussi aux fabri- tait le haut peigne traditionnel de !'An- ageois assure son existence commi, rer prout aes ricnesses eXl»La.Dces et ne 
n• ques nationales , c'est de ne pas accep· da1ouse, fine, ardente, délicieuse dans actes di V e1·s... bucheron ou comme charretier au ser- proteger en meme temps nos torets, le 
eu ter de commandes particuJim.s hors des ses moments de dépit; une Sévillane qui vice de ce proprietrure. <.,;eux qui émi- rebolSement mettre fm a ra.spect de mi-
·g qualités et des particularités fixées pour •t h t ·•· grent des mrugres terres de la mer Noi-

les marchandises qu'elles vendent elles- sa1 c an er d'une voix citpiteuse de Jan- RIVAUX sere du paysage turc et sauvera l'agri-
- m!mes. goureuses romances en s'accompagnant brioleurs ont alors disparu. ,-e pmtot que ' de descendre dans. les culture nes consequences de l 'ms1.ao1-

En tout cas, il faut qU'C nos fabriques à la guitare d'un doigt discret; bref, Un crime, qui a provoqué une certai- De graves préventions pèsent sur vallees pour s y consacrer_ :ux diffi - lité du climat. La !<'rance attribue les 
créées avec Je capital de l'Etat, cessent Rosine, c'était Mlle Clio Dendrinot. El- ne émotion dans cette tranquille loca- Hasan Gëkce, fils de Mehmet de Konya cuités de l'agriculture preferent, mê- dommages produits par les inondations 
d'être un instrument de brigandage entre le s'est taillé un succès très réel, s'a- lité d'Anatolie, s'est déroulé jeudi der- et Emin, fils d'Ali, que l'on a trouvés me en cette ere républicaine, établir au tait que ses terres ne sont pas suf­

. ( les mains d'une foule d'éléments para'li- joutant à ceux d'une carrière déjà Ion- nier à Ordu. Le paysan Remzi, fils de en possession de beaucoup d 'argent qu teurs villJage
10
s. dansd les forets encore tisamment bmsees; en voyageant vers 

taircs qui cherchent à s'assurer des gains gue d' 't d . • Nasuh, de village de Kayadili, avait u- lils dépensaient avec une libéralité inac- vierges. e a1 vu e .mes yeux: sur les Adana donnez-vous la ,...,ne, i·e vous élevés en exploitant le public. en epi e son Jeune age. ...--.. 

Et si certains de ses camarades ont ne ancienne querelle avec le tailleur Sir- coutumée. Ils ont été arrêtés en dépit montagnes de Bolu 11. fallait ~battre prie, de voir de quelle façon nous dé _ 
Pour créer une ville idéale brillé davantage dans d'autres emplois ri, établi au marché d'Ordu. Il s'agis - de leurs protestations d'innocence. des arbres pour pouvoir construire une truisons les arteres vita.ies de cette ré-u ( 0 · dr t sait - naturellement - d 'une question seute mruson; ma.mtenant les habitants · f t d lia M. Nadir Nadi expose avec beaucoup n us nous souvien ons oujours, par PROMENADE... gion en ondan es vi ges dans les 

de justesse dans /e c CümJiuriyet > exemple, de l'inteprétation incompara- de femme. de centaines de maisons doivent entre- rorets qui sont aux sources de nos fleu-
et la c République • les raisons pour. ble de M. Ka~pakis dans Topaze) il Sirri, qui est un gaillard décidé, a - Six compéres, Enver, ahir Kiliç, prendre un véritable voyage pour ves. 

lesquelles le Président de /a Munici- nous semble bien qu'elle a trouvé dans vait blessé une première fois Remzi à Ali Firtinali (nom inquiétant ! ) Idris c voir • un seul arbre. Au cours de son dernier voyage, no-
palité a été tenu responsable - bien I Rosine le . . t la jambe. Il en était résulté un procès Güllü, Tevfik et Hüseyin Çinar demeu- La .. h , 

1 '·n1'ustement _ de toutes nos déc•.p- . . personnage qui conv1en le , N' •·· premiere c ose a aquelle on son- tre honorable President de la itepubli-
c . qui était en cours devant le tribunal rant tous a i~n~. avaient pris l'au-

liono et de toutes no .. cUsiJJusions : 1 m.ieux a son .talent, à ses ressources si ge pour mettre un ter.me à ce régime de que a entendu les plamtes et les desi-di d'Ordu. Remzi était venu de son vil- tre matm une auto pour faire une ex-
-' J Etucti"~z un peu l'histoire d'Istanbul, je verses et SI réelles. c1estruction c'est la promulgation d'in- derata des paysans; il leur a indiqué la M M !age pour assister à l'audience, et il se cursion au Bosphore. A Sariyer, Je :rains qu'il n'y ait pas wt seul préfet qui . . N. Zervas, L, Rizopoulos, A, terdictions. Or, si, suivant la concep - voie à suivre pour a.saurer leurs véri-

•'ait été ainsi accusé après deux ou trois Konstantinidès, S. Sereslis ont été bons promenait en ville, vers 21 h., pour chauffeur Ahmed s'aperçut qu'il était don du paysan, condamner la Turquie tables avantages. 
innées de service tn cette ville. dans des bouts d •1 . t 't. tromper son désœuvrement, C'est à ce a court de benzine, 11 alla chez un nom- •tr d . d. t h t Il .

1 
Po 

.. -t si· noas ...,,,.,,_hiss . e ro e m erpre es cons- "t bl' d a e e enu ee es c ose na ure e, i Ou les forêts seront détruites, ou le ~ ~" • "'""" oœ avec moment que Sirri l'aperçut. Et froide- .né Ismaïl e a 1 ans ces parages pour 
ant soit ~u de sa~.f-'~. n~·· avoue-/ c1eusement. L . est non moins certain qu une partie des peuple aura taun ... , Non, nous ne som-

Y- ·-.. •u~ ~ ment, il l 'abattit de deux balles de re- s'en procurer. es SIX compéres des -
:ms que P"'ICIUC tous l'es préfets q.ui .•ont .A l'en.tr'. a.cte le groupe de mandoli _ 1 villageois qui vivent dans les zones boi- mes pas condamnes à demeurer prISOn-

volver. La mort a été in&tantanée, ~end1rent à eur tour de voiture, pour 
enus à .ls!""bul se mettent au travail a- rustes d1rige par M. Paléologos a exécu- sées n 'ont pas d'autre gagne-pain, La mers de cette alternative simn''"te. 
"< 1 Il 1 té d d LE TRESOR DE L'EPICIER .;e dégourdir. uJa · · f ' d ,,.... 

• - " a mc1 cure vo on u mon e et té avec ensemble et avec un rare bon- pop lion qm igure ans cette secon- L'ancieune Autriche et l'ancienne .ttus-iréu ils réalisent prequc tous des oeuvres h d' . , H"lk' G 'l' t · Ah t I d at.é · t t t tal e t d' 
"1n•us ou moins utiles, selon leurs capacités. eur . expression: 1 Introduction et la u iye et ülsün, la femme et la ou a coup, me et smaïl les vi- e c gor1e es soi o em n epour- sie ne se sont pas contentées de sauve-
Faiancien prH~t de la ville, Haydar avait ~a~atine du Barbier de Séville de Ros- belle mère de l'épicier Mustafa, du vil- cent, eux tout à l'heure si joyeux et si vue de terres, soit encore ne dispose garder les forets des territoires qu'elles 
Ctéé le service d'extinction moderne. Ero.in Slru. !age de Dere Koy, dans la commune .mis, se livrer à une véritable rixe, a- que d 'un maigre sol insufflSallt pour ont pris à l'.1!.mpire ottoman. elles sont 

vouy, le chirurgien, qui lui succéda fit cons- M. V. Anagnostopoulos avait réalisé prospére de Cumaova (Izmir) étaient vec coups de po;ng et coups de pied! assurer sa su~sistance. Si l'on doit con- parvenues à assurer la sub~stance de 
qU1ire les abattoirs, les Halles C'entrales et pour le premier acte un décor de Séville seules au logis. Hülkiye était d'ailleuro Que s'était-il donc passé ? Tout simple- server. les forets telles qu'elles sont, il la population et à créer de nouvelles 1 

a les fondements de la -eanalmtion dr expressif, très dans la note romanti- malade. Vers 20 h. deux individus trou .nent ceci: l'un des promeneurs avait la. ut dmger le s.urp. lus de la popula-/ forets. Nous en voyons un exemple pro ville. Mühittin Ustündag, qui a joui t 1 t t 
M. me si large publicité à r4bours a, ri~ que. vant la porte ouverte, pénétrèrent dan~ olâmé l'imprévoyance du chauffeur qui ion vers es erri o1res product.J.ts et dans la Bosnie Herzégovine. Ajoutons 
n gites façons rendu à la ville des services Le Consul Général de Grèce M. Cout- la maison. Ils jetèrent quelques cou- avait négligé de se procurer de la benzi abondants de !'Anatolie et arrêter im-[ que Je gouvernement yougoslave-- qui 
Val(si a;rands <1ue 11es pr6:!6ccsse.urs. Il a sas, qui assistait à la représentation et vertures sur la tête des deux femmes, 1e en quantité suffisante. Un autre a- .n~atement les nouveaux transpo~ ts n'est nullement étatiste en matière é-
our vaillé à •a manière, a doté la vil!e un public nombreux qui emplissait la les menaçant de leurs poignards pour 1ait prüs la défense d'Ismail. et etablissements de population qui conomique _ voyant que les entrepri-
de n Consenratoire, d'une fanfare, d'un salle ont beaucoup applaudi les excel- le cas où elles donneraient l'alarme. 

1 

- On voit bien que tu ne vas i·amais sont en cours. ses privées avaient recommencé à dé -•z citre et de nombreuses routes asphal- le 

réa 
85

sez importantes. Je crois m!me que nts acteurs. De superbes bouquets De toute évidence, les deux malan - en !IUto, sans quoi tu saurais que ces Mais la question n'est pas de con - truire les forêts, a décidé de créer une 
>ngt~ lui qui a mis fin à cette coutume mal- ont été offerts à Mlle Dendrinot, drins connaissaient bien les aitres. Ils arrêts sont chose fréquente. server nos forêts en l'état; e'est de les exploitation d'Etat pour les seules fo _ 

venfeilsc: du < péage , 4Ui faisait rougir allèrent en effet droit au U et lacérè- - Pas en auto, moi ? Voyez-moi le exploiter, comme cela se fait en d'au- rêts et de racheter les contrats et les 
one Turcs. Mais, est-cc que tout cela suf- ELECTIONS MUNICIPALES rent matelas et traversins, pour y cher- grand seigneur habitué à rouler car _ tres pays, Dans ce cas, la population entreprises privées. 
uiH' EN POLOGNE cher l'argent que l'honnête épicier y a- rosse, trouvera du travail; elle s'assurera ses 
e re~es non. Il Y" presque un siècle q7ie Varsovie, 18 (A.A.) - Dans cinquante- vait caché. Au début, ils ne trouvèrent _ Purée ! besoins grâce aux restes de planches ou 1 
e branisme existe dans le mond'e, et pour- deux villes polonaises dont Varsovie, Lodz, rien. Puis ils arrachèrent le coussin sur Voyou 1 de troncs· et comme un nouvel arbre 
qu'i Istanbul n'est toujours pas une vil- Posen, Cracovie, Bromberg, Thom, Grau- - ·· ·· 

1 
1 

Ile 
-ne de ce nom. Et si' vous voulez sa- d lequel reposait la tête de Hülkiye .. Cet- On imagine Je reste. Des agents de devra ffetre planté à la place de celui . -<>-- . ., enz: etc., des élections municipales ont eu 1 

>uil cc qui lui manque encore, parcourez lieu aujourd'hui. On ne signale aucun ~c- te fois, ils y trouvèrent 4 coupures de police, arrivés à temps mirent fin à la que l'on aura abattu, la forêt ne sera Il a .P u sans ;nterrupti~n pendant tou· 
>eu les listes de revendications qui cident grave, Les premiers résultats ne se- 50 Litqs, chacune. bagarre au moment où peut-être les 1 pas anéantie. te lafliournéeb d hier. A intervalles quel-
continuellemcnt adrenées au Dr, t s t'sf ·t d 1 b t' 1 d . ' ' . . ques ocons Isnes sont tombés. Ce fut la 

ron pas connus avant demain matin. a 1 a1 s e eur u m, es eux cam- couteaux allaient entrer en danse. 
1 

Toute la question est de fixer et del première nei&e de l'année. 

F. R.ATAY 

LA PREMIERE NEIGE 
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CONTE DU c BEYOGLU > 

Un objet 
, . 

prec1eux 
Traduit de l'italien 

par MARIO BIANCHI 
Lt:vant les yeux au manuscrit qu u tca1t 

en trliLil u t:Lu.ua:r, a: p1ui • .LJu.x.>11us toisa 
le v1s1Leur a 1 liir um1uc: et .1.01nla1n. Le 

aernit:r ooe1t gcuJCut:Ua:nt et 
St1ut::nt a 11nvu.id.uun qu1 lUl 
s asseoir. 

ccrt:1uorueu-
1u r 1a1Le a:t 

un passé de soufirances et un pre-
sent ae prt.:occupanons se 11sa1ent sur la 
hgl.l.ft pwt: et. r1uc::e ae l inconnu. LJ aurrc: 
Pa1 c u n üVB1t nw1t111tnt l aspect a un que­
mauuLur. - 11 ecaic, au conliarre, vt::tu a­
vec une c~1'L&ne t.1t'.gance, et t.:eia ne sac­
coraa1c point avec sun aLutuoe genee.-

~ eumc assis, 11 passa ses 001"Ls 1ongs 
et fms oans s<;s cucveux noirs, puis, Sl' 

levant ae nouveau, lOUUJa so1gneusemeni 
ses pocnes et tn sortit une carLe ae visite 
qu u prescnta au protess<:ur. 

ll s appe1a1t Arnola .1..eorecht.-
- 1V.lons1eur le .t"rotesseur, commen· 

Ça-t-il a un ton humble, en promenant un 
regard t.11n1ae _autour de lu11 J a1 lu vos 
Otuvres ... vos essais dans la revue « le 
:::,.puynx > vos c etudes sur l'occultisme > 
Vos « l!.xcurs1ons aans la quatr1eme d1men­
s1on > ..• en somme tout! Vous etes mon 
dernier reiuge, Mr. le Professeur! 

- Veu1uez me taire connaitre l'ob­
Jet de votre visite, cher Monsieur. Si je 
Puis, de nuelque taçon vous étre utile, je 
vous aiderai voJonoers.-

- Je ne yous demande qu'une chose· 
Prêter toi a ce que vous me permettre?. 
de vous exposer :- j'a1 aéià vu d éminents 
savants blancnis dans le domaine de ... 
de l'Jnexploœ, et aucun de ces 1V1essieurc;, 
tnalgré Jes évenements les plus étran~es 
relates dans leurs ecr1ts1 aucun, dis-1e n'a 
Voulu croire à mon histoire. 11s me pren­
nent tous pour un fou ou pour un farceur. 
Vous admt:ttrez que cela est insupporta­
ble; car je f1n1ra1s par devenir fou pour 
de bon s1 je ne trouve pas une ryersonnc:: 
capable qu1 veuille et pwsse étudier mon 
cas tciltment étrange pour en t1rL 
théorie. Je sais bien que votre temps est 
tres précieux ... 

- Certainement, interrompit le pro­
fesseur, je suis occupé par un travail très 
11llportant : une étuae sur le problème de 
l'nouos. Il est vra1 qu'entretemps Phobos 
ne court pas le risque de s'échapper. 

- Phobos? Je dois confesser que j'i­
&nore ... 

- Phobos est cette petite lune de 
Mars qui étonne grandement tous les as­
tronomes. Phobos tourne avec une vites­
se trois fois plus grande que celle de Mars; 
Phobos renverse toute la loi de la gravi­
tation de Newton. 

- Très intéressant, dit Amo)d Le­
brecht, mais mon cas, permettez-moi de 
Xous le dire, vous renversera encore plus ... 

- Je vous prie alors de venir sans 
l>lUs tarder aux faits.-

- Tout de suite. Permettez-moi de 
Vous dire avant tout, que j'ai l'habitude 
de lire quelque classique le soir avant de 
".>'endomir. Ce soir-là j'avais lu des poé­
Sies de Goethe. Et je vis en rêve un per­
~nnage fantastique, moitié Schiler, moi­
tié Goethe. - Ce personnage s'approchant 
<le moi me dit : •Qui osera : le chevalier 
0 u l'écuyer?> Et ce Goethe qui ressem­
blait à Schiller me raconta que la fille 
du roi de Thule avait été emportée par 
lin monstre alors qu'elle était en train 
de se baigner, et que le roi offrait son 
~~ile d'or au chevalier ou à l'écuyer qui 
.l..11 l'aurait rame.née. 

1 
Quand j'eus répondu à Goethe-Schil­

er qu'un voile d'or ne me semblait point 
'Une récompense pour une aventure aus~i 
~rilleuse, le vieux roi m'apparut et me 
?'t : «Celui qui me rendra ma fille pourra 

1
a garder cotnme épouse!> L'enjeu valait 
e risque ... Je tue le monstre avec mon 

Parapluie, et voilà la fille du roi, libre 
t:t ruisselan,t;e qui me dit en rougissant : 
tJe n'ai malheureusement iren sur moi 
Pour vous remercier ... prenez entretemps 
o~-,,,._ Portant la main à la bouche, elle 
en sort son râtelier et me le donne. - Je 
ll:le réveille et, notez bi-en Mr. le Profes­
(Ur, je me réveille en tenant à la main 
e râtelier que la princesse m'avait don­
nL 

Le professeur Liborius fixait l'autre 
'~ silence... Lebrecht regardait avec an­
~1été les lèvres du professeur. - Ils se re­
&ardèrent sans mot dire pendant une mi­
~Ute. On entendait seulement Je tic-tac d• 
a Pendule. Finalement Lebrecht parla : 

1 
- Je vous remercie de tout coeur Mr 

e Professeur, je vous remercie parce que 
VoUs ne riez pas de moi. Vous êtes la pre­
~ière personne qui écoute mon cas sans 
'1re. - Voilà, jugez-en vous-niême. Et ti­
r11nt de la poche intérieure de sa jaquet'" 
Un petit pacquet, il le tendit au profes­
'<Ur : c'était le râtelier. 

Le professeur le prit et l'examina très 
a.ttentivement. Il posa entretemps une sé­
rie de questions auxquelles Lebrecht ré­
l>~ndait avec rapidité. Toute possibilité 
d lllUsion était écartée. -

Après cet interrogatoire, il se fit de 
nouveau un grand silence. Liborius alla 
~ la fenêtre et continua à examiner minu­
tieusement le râtelier. Puis il posa d'au­
l:tes questions qui n'avaient aucun rap­
Port avec l'évènement énigmatique mais 
'etnblaitnt utiles à l'examen de la capa­
~té de discernement d' Arnold Lebrecht. 

•lui-ci répondait avec promptitude.­
Soudain Laborius le regarda vive­

lllent , 
- Je ne saurais vraiment que dire sur 

ce fait ... mais le cas m'intéresse prodigieu­
'etnt entl Que demandez-vous pour ce râ 
tlier' 

- Si je vous le vendais, répondit Ar­
llold Lebrecht, ce serait une chose indigne! 
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Si j'avais l'intention de tirer un g\in de J'ai l'impression que la dame occu-1! 
ce rateiier, toute l'histoire du songl: de- pant la chambre No. 28 de l'hôtel situé 
v1endra1t une fraude! Le que je vous ai en face d'e votre immeuble, attribue une 1 

raconte tantot c est la pure véntél Le râ- valeur spéciale au râtelier perdu. Je dé­
teher je ne le vends pas, je n'ai pas be- en ceci : j'imaginais que l'écran contenant 
soin d argent! - Je désire seulement savoir .a exprimé ses sentiments en s'apercevant 
si Ja l1nerature occulte a Jamais tait men· de sa disparition. 

Pertlculerlt~s du 753A. 
Super hef 1 7 circuit. et • 6 - 2 
tub_.. Huit lot.1ch•s d'~cord peur 
I• 1ynlonis..liOt'I tur huit 'metteurs 
pr"'''' Toul prot•r• peul, MfU 
•uc11rie !Mine, r'iJI..,. l•1 louches 
pour un nouvel •metteur. Eac..t• 
lente ~rtie ondes courtes grlce 
au monlege pr6·empll et i le 11· 
lentode EF 8 6 leible brvlt Re· 
pt"oductlon SOf!Cke ernel'iorff. Tro•s 
gemmu de longuavrs d' onde1 
i6.7 i 51, 198 à 68S et 708 i 
2000 m. Grande khelle b.1cu• 
la"te. LKiure s..ns ,,_,..i.. 811 
m01•1'1 d'ul'I lndle•feur lurrln•u• 
Posl• rkepl•ur d•n• une •b•nisl•· 
ierle dlstlngu6e •n bols ptkl•u• c:ion d-un cas pareù au mien, et surtout. Il s'agit d'une dame un peu mO.re, 

s ù y a un rapport quelconque entte les mais bien conservée, qui pourrait sans 
connaissances acqwses jusqu'ici et non doute accorder sa main à l'honnête céli­
cas. bataire qui lui rapporterait ses fausses 

Le professeur était maintenant persua dents. Ce serait pour moi une grande con­
dé de la partaite honorabilité du v15rteur, solation si cette histoire pouvait avoir un·e 
dont l'état normal ne pouvmt être mis fin aussi heureuse. 
en doute. - Uans .l'imposs1o:U1té, toutefois, 1 Avant de clore ces lignes, mon cher 
<1 accoraer à cet instant cette impression Professeur, je tiens à vous assurer que je 
avec Ja merveilleuse h1sto1re, il se d1r1gea n·e manquerai point de vous faire part, 
vers sa buoiotnèque, et en retlra ~ gros à l'avenir, de tout nouveau rêve pouvant 
vo1ume qu il se mit en devoir cte feuilleter. présenter un intérêt scientifique, et vous 
ll cononuwt .cepenaant à causer avec le prie d'agréer les respectueuses salutations 
v1s1teur et lu1 contia1t que son cas était de votre ... 
aosolument mcompre.nens1ble et n'avait Arnold Lebrecllf. 
certainement aucwi preceaentl Il exist:e ~=~-~=--...;..~,,::,;;;,,;;;.:.,;;;..:=.:..:..,=~ 
aans le ciel et sur terre bien plus d~ cho­
ses que notre savoir ne peut en imaginer! 
~tant donne qu en l'occurrence 11 n'é· 

tait pas quest.J.on d·hallucmatton~ on était 
oien oo.uge d·e penser à un phénomène 
d'un songe «OOJecttvé:t dont le caractere ! 
extraora1naire et tantasbque trouvait d'a­
oonoants retlets aans les relations sp1r1tes, 
quoique ... 

- Mille mercis, monsieur le Proies· 
seur, 1nterron1p1t ArnoJa .L.eorecht à ce dé· 
J.Uge de paro.u.:s . .t-'our 11nstan~ le dla&nos­
t1c ae songe 001ecnve me sw11t. Lette ex­
pression n1e par1a1!: la p1us appropr1ee à 
,lion cas. J a1 aesomia1s un mot auquel' 
J'e puis m ccrocner. L.ela m apwse. Ayez 
ia uonte ae connnuer l e~amen ue la ques­
uon; JC vous iai::.se J:e ra~e.uer que Je v1c:n· 
urru rt:prtnu1'e aans hwt Jours. -

Apres qu iuno10 se tut éloigné, le 
professt!ur Ltoorrus se recue1lut aans une 
!Jroronac mt:utcauon. 

t'ws, souuam 11 sursauta en poussant 
un huritment. 

huit JOurs après les faits qu~ nous 
venons a exposer1 .le p.ro1esseur L lOOfJ.U, 

rc::ceva1t ae ;::,u1sse Ja leLU'c swvaute : 
«'JU01que pt:rsuaue, mon cner profes. 

seur, qua 1 neure acLueue votre scu:nce a .,,,,,..- ,,#-~ 
su percer le mysc.tre ue mon «Songe OOJec- ~ 
tlVt:», Je men vouura1s ae ne pumt vous · ~:J· .. ~ .. , ~ "l: 
a1aer, ae mon Cole, a 1 mterprtter. LJ:.i -q.,..~.:.. ~\.'~P.. 
cnoc aes 1aees... ~"~!:,..-~te\)_~!:.!~ . 

Ues mon arr1vée dans votre belle vil- .,_o-.~-<'t.!ft._,..J!..... tf _ ...... ·.~~~ ..... -
!e dont ie garaera1 le me1ueur souvenir, .,,. · Y .. - ....... ~'* .. {j.-.. ""'~ ;:,.C,. .- ...... 

Jf pws, gi·t1.ce a une paire a exce.lienc.es 1u- ~f!I· .,..-*':.~._, "'...... .J!flJ 
uitues, avoir, ae nia cuan1ure a noce! st· .. .,,..··.~.:.,.· cr~ ·F .... 
cuee JUSte en tace ae vocr-e sa11e o·e tra- •\'"'.,, /; .. ; ! ~# ,,,,... .. $-
va11, une parta1te vision ae ce qu1 pou. ' .,,,. () ,. .. ;. ..::6~ 
va1t s y passer. - I ~' /;:,.. otf" , - · 

~·;/ 

J'observais, ainsi, durant plusieurs · .-;:"' .. ~ • 
JOurs, çue vous aviez la bonne hao1tua·e de "'~· 

l!.e l#fUtde euf.iee c4u vc.u.s 

~tu f.êtu ! 
Magnifiques sont les propriétés de ce nouvel 

appa•eU PHILIP$ type 7 531 G•lce à lui 

vous pourrez ecouter comment le monde en· 

fier ••te la joyeuse solennité de Noël Chaque 

message de Noël, prononcé dans n'importe 

quelle partie du monde, devant le micro, at· 

teindra frès facilement votre demeure. La re· 

production sonore ne laisse rien à désirer; la 

réception sur ondes courtes et surpren•n· 

le et la syntonisation des plus faciles. 

Par la simple pression sur une touche votre 

station favorite se présente av.sifôl 1 .N'c;u· 

f>lle2 9as que cet appareil vous apporte· 

ra fa toie de Noël chez vous, non pas 

seulement cette année·cl, mals m4tme pen· 

dant les années prochaines, vous aurez 

un appareil qui a lui seul constitue une classe 1 

* 

·.JtH/t/939 

Vie économique et f • • ' \ truction de chantiers de réparation et 1nanc1ere de docks avait également été laissées 
à l'entreprise étrangère. 

La flotte marchande t 
On trouva des Turcs non seulement urqu e pour équiper une flotte marchande sans 

----•. _ cesse grandissante, mais aussi pour se 
La r.avit,ation sous Je contrôle de l'Etat charger de tous ces services. l!.'t aucun 

..- accroissement appréciable du nombre 

La plus jeune des banques turques, truction d'une Flotte Nationale des collisions et autres acciaents ne ru~ 
la Deniz Bank (Banque Maritime) fon- Avant l'ère républicaine, la Turquie enregistré. Les observateurs durent re­
dée à la fin de l'annee passée avec un abandonnait aux pavillons étrangers le conna.itre une fois de plus qu'ils s'é • 
capital de Lt.qs. 50.000.UUO ( environ transport par mer non seulement de ta1ent trompés . 

8.lJ00.000 de livres sterling), sous la toutes ses exportations et importations 1 S 1 1 , . d · 
• • . , , • 

1 
• eue es operations e sauvetage e· 

direction du m1rustre de l .li.:conom1e , mais aussi de la plus grande partie de t . t 1 - . , d . · · '... · ' - ; ... 

1 

ai.en encore a..issees a es vaisseaux e· 
vient d etre chargee de 1 admm1stration ses transports maritimes cotiers. L'E- tran Cette t ti h 

• • • 1 gers. m ua on c angea en 
generaJe de la navigation turque. 1'llie tat possédait une compagrlie de navi- l"~o . 1 n •• t 1 

postr sur votre tao.le de travail votre por~ 
Letcu1lle que vous retlr1ez de la pocnt: de 
votre vesLon, en changeant de costume. -

1 

vo> , annee ou es em..,arcauons e es 
c1lr1ge les Deruz :i:ouar1 (l'ex ::.eyrH:le· gation: le Seyri-Sefain dont nous ve- · t 11 t' d' d 

1 

, ms a a ions une compagrue e sau-
fam) amm que 1 Akay, qUI autre101s en nons de parler, qui employait un cer - ta b t f rt . ve ge n anruque o connue, qll1 o-
faisait pa.rtle: on sait que la i:leyn-i:le - tain nombre de vieux vapeurs, dont le 'rait dans les eaux turqu f t c-

Je pws vous Jurer que ce porteteu1lle 
m'intéressait au plus haut degre, certaine­
ment bien plus que cette lune cre 1v1ars 
uont le nom m'échappe en ce moment, e• 
qw absorbe vos Jours et vos nwts.-

Je me crois obhgé de confesser loya- j 
lement que j'ig1 ora1s, alors, la brant:he 
de votre célèbre act1V1té scientifique. Je 
décidais, toutefo- s, de rattraper le t1emps 1 
perd.i, poussé par le désir ct enrichir d'a· ' 
oord mon bagage scientifique et de trans 
férer, ensuite, aans ma poche le portefeuil· 
1..: qui semblait beaucoup s'enn,uyer tout 
seul sur votre table. Je dois ajouter qu'a­
vant la visite que j''eus l'honneur et le 
plaisir de vous faire, je m'étais emparé 
par erreur, d'un râtelier appartenant à 
une dame logeant dans le même hôt•1 
{chambre No. 28); mon ·erreur consistait 

1 

en ceci : j'imaginais .que l.écran contenant wo LAN 
le râtelier renfcnna1t un objet précieur.! 
Vous connaissez le re:;te ; 

Sans aucun soupçon, vous fO.œs, du-1 
rant notre 'entretien, assez aimable pour 
vous éloigner de votre table afin de mieux 1 

étudier, devant la fenêtre, le rappo1t pou- 1 

vent exister entre le râteli~r et la littéra- 1 

ture de l'occultisme. A ce même instant, 1 
votre portefeuille s'engauffrait rapidement 
dans la poche de mon veston. - Je dois 
vous dire que son contenu dépassait tous 
mes espoirs... Et maintenant venons u 
vrai but de ces lignes : 

Nous prions nos correspondants é -
ventue ls de n 'éc r ire que sur un seul 
c&té de la feui lle. 

f 
'ta t 

1 
.. . . , . 

1
, . G . pe es, uren a 

a.in e 1 a compagrue aes ugnes man- meilleur etait ancien c ermaruc>, con- D · 74 'tr . qU1ses. epuis, vaisseaux e an~era 
tunes de l l!.'tat et l AJ<ay ceue aes ser- truit en 1874 et une flotte bien admi- d to te rte d 1 , . . e u so , epws es petits c11a1u-
v1ces mar1t.J.mes de l.a ba.nl.leue a·J..stan- nistree de ferry-boats qw a.ssura.ient le ti . • •--··tl t é ers JUsqu aux "'""""" antiques on • 
bu!. 1'llie cllnge aussi tous les chantiers service entre Istanbul, ses faubourgs et t' . t' t .1 t · t' t' d . . . e assis es e i es m eressan e no-
et docks, pnares et orgarusauons de les Iles des Princes. MaJS les profits rea- te d h•n 1 1 t . r que ans c._.,. ue cas e reg emen a 
sauvetage, ae puotage, ae remorquage, lises par les ferry-boats ne compen - 't' ff t · b't , Lo ~-·· e e e ec ue par ar r rage a n ........ 
a.ins1 que les services de port dans les saient pas les pertes subies .Paz: la flot- Le pavillon turc : 
!Jl'lH~1JJd.l<.:S viu~s uu LLwrnl turc . .lillle te marchande dans l'emploi desordon-1 
sera également chargée de la moder - né qu'elle faisait de ses unités dans les Vers la fin de cette année, le ton • 
rusation des ports et de l'orgarusat10n transports maritimes côtiers. On ne se nage brut total des vaisseaux battant 
des transports lacustres et J:mv1aux et préoccupait guère d'augmenter le ren- pavillon turc s'élèvera à environ 250000 
des transports desunes à relier ceux- dement financier de la flotte marcha.n- tonnes , ayant quintuplé depuis 1923. 
ci à la cote. -"'nfm elle sera chargée de de: on la gardait parce que la Turquie, La moitié de ce tonnage sera. sous le 
faciliter l'obtention de credlts a toute continuellement en guerre, en avait be- moitié de ce tonna~e sera le contrôle 
entreprise mar1L..me turque qui le me- soin pour le transport de ses troupes. de l'Etat. L'usage ancien, contraire à 
rite. Des vaisseaux privés battant pavillon à une saine économie, d'acheter de 

C'est ainsi que le gouvernement turc 
a étendu à la navigation et à ses indus­
tries auxiliaires la politique du con -
trôle et du capitalisme d'Etat (Etatis­
me), qui a été adoptée pour le dévelop­
pement des nouvelles industries tur -
ques. Le motif est le même : remplir 
dans le système d'autarcie et de dé­
fense nationale de la Turquie une fonc­
tion que l'entreprise et le capital pri­
vés ne sont pas à même de tenir. Cons-

turc existaient à peine. vièux vaisseaux, parce que moins chers 

Ce n'est qu'en 1926, quand le traité j a été abandonné, et aucu:i vaisseau -d~ 
de Lausanne vint exclure les pavillons 1 plus de 16 ~ns ne peut e~re transfere 
étrangers du cabotage turc, que les em- sous le pavillon turc. Trms va.isseau,x 
plois dans les services dçs ports et les de dimensions moyennes, destinés au 
vaisseaux turcs furent réservés à des ci- transpoI't des minéraux des ports turcs 
toyens turcs et que l'on s'occupa sérieu- aux ports étrangers, ont récemment 
sement di- la constitution d'une flotte été acquis dans le Royaume-Unis et la 
nationale capable d'assurer les commu- Deniz Bank a passé des contrats avec 
n.i~ations entre les ports turcs dissémi- des chantiers allemands pour la cons· 
nés le long d'un littoral de 6500 km, et truction de 13 vaisseaux d'un dépla -
plus tard de transporter les produits cement de 16000 à 5000 tonnes desti • 
turcs dans les ports étrangers. nés au transport des marchandises et 

D·IUTSCHI ORIENTBANK des passagers. 

_,.,_ 
. ~ .... -... - .... ,. .. 
... • FILIALE DER # • .:-·--· 

~, DRESDNER BANK 

Des observateurs expérimentés dé -
clarèrent que l'entreprise se solderait 
par des pertes terribles de tonnage et 
de vies humaines, en admettant qu'­
elle ne dépassât pas les fore~ du pays. 
Et ce jugement ne semblait pas exagé­
ré. Si le personnel spécialisé navigant 
était totalement insuffisant, le person­
nel spécialisé des ports faisait presque 
complètement défaut. De plus, dans le 
port d'Istanbul, la plupart des services 
de remorquage étaient exécutés par 
des remorqueurs étrangers. Les pilotes 
qui, au cours d'une année, étaient ap -
pelés à servir les 10.000 vaisseaux é -
trangers qui faisaient escale au port, 

Fratelli Sperco 
Tél 44792 

FJLIAl.ES 

ISTANBUL-GALATA 

ISTANBUL-BAHÇEKAPI 

IZMIR 

TELEPHONE : 44.696 

TELEPHONE : !14.410 

TELEPHONE : 2.334 

EN EGYPTE: 

D E BANI( A U CA IHE ET A 11 L anglais ou grecs. Les allebes étaient 
A LE~AN l!l ,- \ou le traversaient, étaient p;esque t.ous 

---------------------·--------------------------- toutes en mains étrangères et la cons-

Compagnie Royale 
Néerlandaise 

Départs pour Amsterdam 

Rotterdam, Hamburg : 
GANY~IEDE::i 

ACHILLES 

20 

3 

23 
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12 

1 
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LE L U N DI SPORTIF Mouvement - Maritime -"" 
FOOT-BALL 

LE CHAMPIONNAT D'ISTANBUL 

M&J&ré le mau va.il! temps séVJ.SSa.nt 
des terrains rendus presque imprauca­
depuis quelques jolll'li, ma.li?'e l'eta 
hies, les rencontres prevues pour Je 
championnat se sont deroU!es hier 
i.ormalement. 

Au stade du Takaim, «Galata.saray> 
se mesurait à cSilleymaniye>. Des k 
début du match, les Jaune-rouge priren, 
l'ascendant. Mals ils n 'ouvnrent le sco· 
re qu a la a;seme nunute du jeu p.._. 
l'intermédiaire de Sa.li.m sur pena.lt)'. 

Que1ques secondes apres, l:Sulend aui, 
mentait la rage en faveur de son équ.. 
pe. 

La mi-temps prit fin ainsi sur le scv 
re de 2 buts a 0 à l'avantage de «Gau. 
tasaray.. A la repnse, <::Su!eymaruy~ 

.se cantonna dans la défensive. Nono~ 
stant cette tactique, <Ualatasaray• r~ 
ahsa. un aème but grace a l!.§l:ak. l!. 
moustillés les joueurs du «Suleyma 
mye• contre - attaquèrent, mais sah. 

succès. A la 28ème mlllUte Salim sho<­
tant de loin trompa le gardien ad vera, 
et signa le qua.tr.eme et derruer but u, 
la partie. 

Au stade de Kadik,oy, Fener disposa J, 
Vela par 4 buts à 1. Les Fenerlis se prt 
aentùcnt suivant une nouvelle formabo1. 
Fikttt notamment figurait pour la prt 
mim fois à l'aile droite. 

Cette innovation porta ses fruits puisqu. 
cet excdlent joueur parvint à marquer tou 
les quatre buts qu'enregistra son équipe 
Vela sauva Î'honneur grâce à Lfitfi. , 
moitié jeu Fener menait déjà par 2 bute 
à o. 

Au Stade l'jerel, le leader Be§ikta§ rece 
vait Toukapi. La rencontre fut sans his­
toire, les équipiers de Haklri affirmant unt 
manifeste supériorité à la fois technique et 
tactique. Be§ikta§ marqua 5 buts et Top­
./cJJ.pi ne put violer les filets des noir. et 
blanc. Signalons en passant que Hakki, 
pourtant redoutable shooteur, manqua 
deux penalties. 

Enfin, au même stade ,Beykoz, dont la. 
tenue dans le championnat est excellente 
cette année, écrasa le <temier classé, H ilâ/ 
par 7 buts à 1. A la mi-temps, le vair­
queur avait 4 buts à son actif contre t à 
son adversaire, A l'issue de la 9ème jour­
n~e des Ieague-matclres, le classement gé­

Par E. MICHELIN! 

L'équipe de Kuleli, championne de Turquie de volley-ball, et son instructeur -­litaires qui avaient démissionné de la toire avec le score suivant (15-5 et 
Confédération. 15-12). Les rencontres furent arbi -

La commission choisie pour rédiger le 
nouveau statut de ce groupe a terminé 
dernièrement ses travaux à Munich et 
les soumettre au Conseil de la C. I. E. 
qui se réunira en Pologne en Janvie 
1939. 

trées par le dirigeant sportif du Halk­
evi M. Naili. 

L 'I.M.I. se présenta sous la forma -
tion suivante : 

Stergacich Bruno - Stergacich G.­
Nuri ùlkmen - Abidin Milani- Haim 

Commentant cette initiative, la Gaz- D.- Tercüman A.- Soria 1.- Cara­
zetta della Sport estime que la ques- già 1. 
tion ne pourra être réglée de la sorte, ._.,. vnwüere t:quipe du Lycée italien 
car ce nouveau groupe qui sera créé c1isptLtera son premier match en pre -
par les dirigeants français aura pour miere cacégorie le 1er janvier l\!39 
but de continuer sous les insignes de la conti·e l'éqwpe du Gazi 'l'erbiye Mek 
F. L S. U. l'œuvre de la C. 1. K qui, dé- tebi. 
sormais, est réduite à sa plus simple 
expression, 

CYCLISME 
Eu pays voisin 

FOOT-BALL 

(De notre correspondant de Thessalo­
niki : Michel Papadopoulos ) 

L'Héraclès est proclamé champion 

..... 

IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l 161'1!:-t XPHl!:~S 
Drpnrta pow· 

Pirée, Brindisi, Y rnise, Trieste PA LEST INA 
Ucs Qunia de Gal«ta toua l<s ve11drtdi8 F . GRU!ANI 

d JO hB1'>" ·s P"te ises 

23 D~cembre 

30 D~cembre 

Service accél 
En coincid. 
à Brindisi, Ve­
nise, Tri eate 
lea Tr. Exi,i 
toute l'Europe 

CITTA' di BARI 17 Déctmbre 
lil Déct1tnbrc 

181.Anbul·PIRE 
Jslaubul·.NA POLI 
!01a11bul·AIAR~I LYA 

24 heures 
a Jours 
4 iour1 

Des Qaais de 
Galata à IO h 

précisea 

1 ll'i\1 ~ :-. l.O:\l:\U R Cl,\I hS 

Pirée, 'faplcs, l\larseillP, Gêm·s 
('AMPIDOOL!O 29 Décembre à. l 7 benret. 

Uiirnlla, Salo11iqne, Volo, Pirér, Pa1ras, 
Sa11ti-Quara11tu, Brimiisi, A11conc, ABBAZIA 22 Décembre à l 7 beorea 

V ••111se, Trieste 

i'i~loniqu<", )lételi11, Izmir, l'll'ée, Cala· VESTA 
nrarn, l'utras, l.lrn1disi, \ e1w;e, Trieste 

29 DéC<· rubn1 à 18 heure• 

Buurgaz, \' allm, Cunstalllz~ 

Suli11a, Galt1tz Brntl11 

QL'l IUllAL~ 
I· ENl0 1A 
l>EO 
fü.RAl\'0 

il Oéceruhre 
28 Décembre 
31 Décembre 
li Jnnvier 

à. 17 heurea 

i 17 heure• 

Eu co\11cide11rc eu Italie avec l~s luxueux bateaux des $ociét€s Jtalia et 
L toy<I 1'1·ies1i1w µour les toutes deblmatious du uwntle. 

Facilités de voyage sur les t,; hem. de Fer de l'E.tat ital ien 
Hl:.lJLl.:ilU.\ DL uu ï o sur le µu1cuurs lenu11 .. 1re 1uiltc11 du µoit de débar· 

ljUe111cut u la. 11011t1tre et de la trum1ern 1.u µort d'em· 
Udl'<jUCUICllt à luUb les JJll.>bagcl'b qui elllrcJJreudro11t 
Ull IUYU!;e ù'1.uer et ICLUUJ' JJIU' les JJ1'ljUeuots de hl 
Lurnvui;111e •A.UltLlflvA• . 

l'..n uuue, tue v1em ù wstituer .aussi des billets 
d1rccLO vuur l'anb et Luuùi·t>, vrn V emse, à des pru 
tres reuuus. 

Agence Genèrale d'lstanbul 
.;,,,arav .. .::.h.c.1.cs1 l .;~ .1 ', .&..t11 

Téie1rl1u11c Hb7 1 -b-\11 Aux u~re .. ux Ile 
" " " 

.\ lUll.tüU U C, tiulala 
Vui ages .1l 11tta Td. 44914 8ti6j>p 

w ·Lll.'i " 

Les journalistes français, qui au len­
demain de la rencontre de Naples, se 
sont montrés si scandalisés par les pré­
tendues intempérances du public napo­
litain, étaient-ils présents à la rencon­
tre cycliste entre Loatti, Chaillot et 
Michard au Vél' d'Hiv ? 

de Thessaloniki. -----=-~ 

Le championnat de Thessaloniki s 'est 1 
ternuné par la victoire de l'equ1pe hé- 1 

·-~~~-~~~~~~-~~~~~~-~~~ 

MONDA NITES 

Oeuil Uni versita1re UN GRAND MARIAGE 

racles, celle-ci batut l'eqwpe M. K N. 1. Les somptueux salons du « <.:ercle d'O-
Loatti et Chaillot terminaient pres - par i buts à O. j rient • ont . se1V1 oe caare à 1 un aes plus De notre correspondant particulier 

Points que ensemble, et le juge d 'arrivée don- bnllants manages auxquels 1l ait ere aonne 

1 Bqi~ 25 
1 na la victoire à l'ltahen. Ceci suffit Jouant contre le vent dès les premiè- Le professeur de Vrmt, bien connu de a assm er en nocre vuie, aepuis aes annees. 

néral s'établit comme suit : 

2 
Galatasaray res mmutes de jeu, l'lieracles oouge ses l' lJniverwte de 'J..hessa1onok1, M. i.zor- Lc1u1 ae lvLHe .t<·an1r 1peKc1, tuie eu 

24 pour déchainer un ouragan de coups de 
3 

Fen.cr ffl t , 
1 

_.. ~· ~ adversaires a se retirer devant leurN. tzopou1oa u. succomlJt: a ..1.a suite d.-une propr1eta1re ae c1nt:111as avantageusement 
23 Al p . nP SI v::art nu l\Hhhl• pcu:"LO-on. • .a...u. b " v,,,,. .. piste fut aussitôt recouverte de boules uts po, ur . les d' e. rendre. A Ja 25e mi- syuco!'*', vwug t<W L uaus Ja cOHb<t u1a - connu sui· notre p1ace, avec M. !"'unar, 

s Bcykoz 18 nute l arr 1 k Jeune lieutenant ou genie . 
de pap1'er lance' es des tribunes et un • . iere sa an..s marque sur tion toute J' Uruvers1te alllSI que tous 6 1 S K 14 , une tres nomoreuse assistance avait tl!~ 

6 sille~aniye 14 1 énergumène alla meme jusqu'a lancer purution, et deux nunutes _apres l'ai- ses nomoreux eleves. Le regrette rus- nu a apporter l'hommage ae sa sympatme 
8 Topkapi 13 une bouteille qui se cassa sur la ligne lier gauche Kttsos reussit a marquer paru eta1t un des meilleurs vroresseurb a ce 1eune couple s1 assora et à temo1gner 
8 Hilâl 12 d'arrivée, risquant de blesser un mem- un.second but pour son équipe. La pre- c1e Droit CrJnuneJ, il etait origmaire ae en meme temps aux neureux parents son 
~ record des buts marqu.és appatient à bre du jury. 1 mier~ mi-temps prend ainsi fin par 2 'l'rikkaJa rinessane), 1J nt ~s etuues tst1me sympa truque. La naute soc1ete tur-

Bepkta~ (37). Les onze qui en ont mar- L . . 'bl . buts a O. aux uruvers1tes d Athenes, de Murucu que et eLfangere ae nocre vuœ se pressait, 
qué le moins sont Süleymaniye et Topka - oatti, rmpass1 e aux crJS de rage du Se t t d . presque au complet, aans l-es satons lu-
pi (7). Le t•am qui a concédé le moins public reparut sur la p.ste et batut a- l'H ' clon en ant . ~ ses premiers buts et de lieidernerg. il exerça a auoru Ia xueux au t;erc.e a urienc, ncnemtnt orné 

. . erac es a termine la partie en enle- t de buts est Fener (6). La défense la plus vec un grand ecart le cycliste français . . protess1on d 'avocat a Al.nenes e paSSll. par Je mnomo1·ao1es coroe111es ae lieurs 
vulnérable est celle de Topkapi. Le môl- Michard. vant a.nsi le titre de champion de Thes- ensu,œ comwe proresseur a 1 uruvtrfü- voyees au ieune couple. 

Lundi 19 Dl'<'l'mbre 1938 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 

de T urquie 

RAD IO DE TURQUIE~ 

RADIO D'AN KARA 

Lon~ueurs d'ondes : z639m. - z83kcs ; 
z9,74. - z5.r95 kcs ; JI,70 - 9.465 kCS, 

1 ,L 'em1::.s1on d'auJOuru h ui_. 
-0--

12.30 Musique tnreg1strée (quatuor) 
13.00 heure et nou.ve.uts. 
lJ.I0·14 l\IJ.US.LQue turque (.rusques). 

1
16.oo lViUSH..j,ue enrt:g.LStree. 

1ts.10 lV.tusique tur4u.e. 
19.15 h~ure et nouvelles. 
19.25 kec1tal ne c1armette par Hay­

ruuan Duygu ae 1 orcuestre pn1· 
l.harmoruq\!e ac la J:'res1uence de 
la .t<.epuuuquc. Au piano Cemal 

19.45 
20.00 

l<~t : :,Ouate 1~o. 2 t.oraruns). 
Lauser1e : 1 neu1 ~ ac meoecm. 
(.;oncert de ?v1urur l'lurettin 

I - V 1eJ11es cnansons ; 
2 - L:hants popwaires ; 

21.00 

21.I5 

3 - L.ompos1oons personnelles 
heures et cours aes .uourses. 
Musique (.t"etlt orcnestre) : 
1 - uer W1laschutcn tLOrtzing); 
2 -bsmeralaa .No. 3. - Vaise 

lente l>ngo) ; 
J - Eugène Unéguin (Tchaikow· 

sky) ; 
4 - Romance (Tchaïkowsky) ; 
5 - Gavotte · Capnce (l:k>rtkie­

vitch) ; 
6 - Faquelwitter (Val~ofel). 

a2.15 Causerie. 
22.30 La voix du cinéma. 
23.30-23.45 Dernières nouvelles. 

ILA BOURSE! 
Ankara 17 1 )éct·m bre 1 U38 

(Cours 111 lor111alifs) 
L t'l' 

Act. Tabacs Turcs (e11 liquidatio11\ I.05 
Banque d'Affaires 1111 porteur . 9.90 
Act.Chemin de Fer ri' Anatolie 60 •1" 25.20 
Acl.Bras.l{éunies Bo1uo11li-Xectar 8.20 
Act. Bauque ÜLto11ume 25.-
Act. lla11que Uentrale 112. -
Act. Cimems Arsla11 9.20 
Ubl.Uherni11 de ferSivHs·Erzurum l 20 30 
Uùl.Che111m de fer Si ms-Erzurum Il 19.­
übl. Empr. i11térieur 5 O/o 193S 

(Erga11i) 
Empnr11t l11térieur 
Oui. l >eu .. 1'111q11e 7 '/, • 1 ~~:i 

tra11 che lere II Ill 
Obligatio11s Autoliè 1 Il 
A11atolie Ill 
L'r édi 1 Fo11ric·r 190~ 

> > 1911 

( HEQUE5 

19 .45 
95.-

19.10 
40.50 
40.30 

111.-
101.-

1 .hall!J<' ~·«'r11 1 •·l11 rP 

Londres 
:S1·w· York 
l'aris 
.Milan 

1 Srufo1g 
1 OO Do lias 
JO o F ru 11 es 
100 Lires 

5.8H 
[~5.675 

3.31 
fi.515 leur AoaJ~average est c~lui .de l(ener ~oit VOLE y _ BALL saloruki. te ae cette vwe. 11 a occupe aurant six 

4.16. Enfin la seule éqwpe mvamcue JU•- L equipe Paok a battu l'Aris par 5 ~ 1'l' ll c· 1 . .,, 

1 

ans la cna.ire u.e pro.Lt:.b::it:Ur ue J.JJ.'01&. v .... 
qu'à présent, demeure B~kt&§. buts a 1 et Je Makédorukos a eu r•;son Les propnéta!fes du brevet No. 1768 

BREVET A CEDER. 
1 OO F. Sm~sr>s 
lUU Flori11s 

2s..in5 
!i8.3U25 
50.+IJ7f> 
21.J!i75 

Le tournoi. annuel de volley ball - ' ·r1nune1a1 · uruv~rs.i·e ue Lnessaioil!KJ. A111°re1·da111 - or- "'"' .. ob,· enu en L urqwe en aale au 9 ianv1er 0 
· 

A IZMIT . . . de !'Altos par 4 buts à O. 
A d

' t . ._, à 
1 

. gamse par le .l1a.lkev1 de Beyoglu, a dé- l!.n signe ue aell1.l ies cours om e.e ru- •!134 et se œ.ieranc a un «per1ect1onnement l.lerlt11 
u cours un oumo1 organioc zm1t . . On nous mande d 'Athènes que Je " J Kütahya batti Bursa par 

1 
buts à et bute hier avec 3 rencontres au pro- terrowpus aura.ut trois Jow·s et 1es ura- pour les aes1ruectants aes semawes, solu- uru.\e le8 

4 s· . cPanathlnaikos> a remporté le cham - · 1 Izmit triompha d'Es~ ...... hir par 3 buts à o. gramme. ix equ1pes de :ieme catego- peaux ue ioul.~s ies UlliYt:r:::;u .. es out ei.t: 01es aans J eau, et proceae pour leur pre- 1\1 1èiais 
.....,..., 1 pionnat de la ville et !' cEthnikos> ce- t a t relaa f SPORT UNIVERSITAIRE rie s 'affrontèrent devant un public peu lui du Pire'e, uuo "" ""'""· .nui< rnuc1d.m~• ""b•b•c- para ion• eslfen enlfer en ons a- ::;., i~ 

nombreux. L'équipe du Collège St. Jo- rent le gouverneur general ae la Ma - vec ies mdustne1s au pays pour 1 explo1- l'ruguc 
U 

tat1on de leur brevet soit par licence, soit 
La création d'un groupe sportif in -

1 
seph battit celle du Collège St. Mi- L TTE dmne M . .b.ynrus, les represem:ants de par vente entière. M.11lrid 

ternational universitaire sous la déno- chel par 2 parties à 1. A lo h. 30, dé- Au Gymnase municipal eut lieu la l'armee, le 1,.,onseil ues Ulllversnaires ' Pour plus amples renseignements V1irsorie 
mination F. I. S. U. avait été inscrite à buta la rencontre entre l'équipe du rencontre entre Je champion de Macé _ tous les proresseurs ainsi qu une tou!e s'adresser à Galata, l'er§embe ~azar, As- l.ludtLp •st 
l'ordre du jour du Congrès de la Confé- Beyoglu Spor Klübü ( Péra ) et celle doine M. Basiliadis et s. Vasmatzi.Le d 'etud.iants de toutes les r acu1tes. Les !an han. Nos. 1-4, 5-ème étage. Hurnresl 
dération internationale des Etudianta,1 du Lycée italien. C'est après un partie premier réussit à battre son adver _ étucl.tants en dro1t porterent eux-mê -' - - 'fl;eâtl e de 1a _V_i_H_e __ 13cJgrnde 
tenu en aoüt dernier à Glasgow. Cette peu animée vu le mauvais jeu de leurs saire après un assez dur combat au _ mes le cercueil JUsqu a sa derniere de - -·- j ï "kuhama 
créa~on aur~t . ~rmia de réunir les! ad~ersaires, qu_e les élèves du 1:-ycée i-1 quel assistait Je maire et les dirigeants meure et dèc1derent de porter un bras- ::.ccuuu uc cumtirlie ::iwckholm 
étudiants umvel"Slt&ireS des pays tota- talien remporterent leur prem1ere vie- de Langada. sard noir trois jours durant. Une oeaute sur letoit 1 Mu>CUU 

FEUILLETON DU BEYOGLU No. 58 

LES AMBITIONS DEÇUES 
Par ALBERTO MORAVIA 

Roman t r adui t de l'italien 
par p.,u,l -.Ilom·y /,J ch . l 

porte. Son cœur battait avec une précipi- robaient sous elle, Toute pâle, elle recula Stefano lui semblait plus lourd, plus po•­
tation inexplicable. Elle vit le garçon lui d'un pa• sans quitter des yeux Stefano qui sessif. Elle ba1ssa1t la tete et se mordait les 
jeter une œillade impudente et, sans rien parvenu au milieu du vestibule, pouss~.üt lèvres, retrénant avec peine le sentiment 
ajouter, se sauver à toutes jambes. Comme un soupir de soulagement tout en cons1- de revolte que lui 1nsp1ra1t ce contract.Le 
sachant qu'il devait encore se produire dérant l'escalier d' un œil inquiet. Elle re - hame, l'1mpatlence et la cruauté s'étalent 
quelque chose, elle attendit sans bouger. marqua la contraction d 'une de ses jam- suostituees d.ans son âme au trouble con· 
L'apparten1ent s'ouvrait au fond d 'lme bes et aussi comment les pieds qu'il avait fus du premier moment. 

1 OU Jfricl1,m 1rk 
1 OIJ Bdg:u; 
1 OIJ Oru ch 1111•s 

llJO Lems 
I OO Cour. l'chér. 
100 Peseras 
100 Zlolis 
lUIJ l'cngos 

1 Oo L"Y>• 
l l U 1 h11ars 
lUU Yens 
100 Cour. i:i. 

lUO l:toubles 

1.0725 
l.iil75 
4 31150 
!\ ~8 

23.ï!J5 
U.7575 
U.90 
2.Hl25 
34 . 3~75 

3U.'lï& 
23.73~ 

sorte de retrait que le vestibule formait toujours eu petits semblaient franchement Bien dUrert:ntes eta1ent les pensées de 
sur la gauche, si bien qu'elle ne pouvait. incapables de supporter son grand corps. Stefano . .h.ncore qu'il eut pns soin de n'en 
d'oü elle était, voir le jardin, ni même la Stefano demanda s'il fallait beaucoup rien laisser voir, la beauté d 'Ana.réa lui 
porte de l' immeuble, mais seulement l'es- monter; sans répondre le jeune garçon _ui vait causé une protonae impression. « Et 

~' calier qui conduisait aux étages supérieurs montra du doigt Andrés à moitié cachée je devrais renoncer à une femme pareille 
F~ Cécilia sortit. Andrés rest~ seule s'ap- paraissait au second plan. Reconnaissez - et la courbe d'e sa rampe noire en fer for- derrière sa porte. pour falfe pla1slf à un Monatti quelcon-

ou aller droit au but, lui mettre la main 
dessus tout de suite et la ramener du coup 
à l' ancienne serVltude; ou au contl'aire 
l'attaquer par le sentiment, la flatter, l'é­
mouvoir et, sans paraitre y toucher, triom­
pher peu à peu de sa résistance ? « Pour 
la sensualité, elle doit être extraordinai­
re>, se disait-li en s'appuant sur les épau­
les nues d ' Andrëa et en laissant gnsser 
un regard connaisseur le long de ce corps 
droit et superbe. «Une fois déchaînée '1-
le ne doit plus s'arrêter ... Mais si ce que 
Monatti me raconta est vrai c'est aussi 
une femme à sentiments, une die ces ftm -
mes qui prennent tout ou tragique et qui 
se figurent avoir on ne sait quels tlrame:i 
dans leur vie. D'aill"Curs Monatti qui est 
un grand fourbe l'a prise par là ... En fin 
de compte, je crois que c'est le bon moyen~ 
Ainsi elle, frémissante de dégofit et de 
haine, ·et lui, retournant dans sa tête les 
probabilités et les calculs de la séduction 
entrèrent tous deux au salon. 

CJ procha du fourneau et se mit à considé- vous cet homme ? > Andréa remettait le gé. Au bout d'un moment elle entendit Stefano tourna la tête, l'aperçut et lul que .... > se disait-il. Et au dés!f violent que 
voii rer une casscrore de lait qui bouillait sur livre à sa place quand la femme de: cham-

1 

b~ttre la grille puis, sur le gravier, des adressa un sourire jovial et tranquille lui insplrait ce grand et splendide corps 
q~t la flamme du gaz. La casserole était é- bre rentra bruits de pas. comme si'l la retrouvait non pas après dix féminin, le souvenir de leur commun pa,. 

' ? maillée de bleu sombre. Par places des - Ce n'était pas M. Monatti, dit-elle ; «Encore un embêtement>, murmura·!- ans mais après dix jours. - Oh Andréal sé aioutait un touble subtil. Quelle jouis-
pr~ &aillurcs laissaient voir l'épaisseur blan- c'est un petit garçon, je ne comprends pas elle avec un regard de feinte indifférence s'écria-t-il en la saluant de 1a main. Puis. sance rare et cruelle et aur;si quelle extra· 
M. chc de l'~ail, et mêm'C, à nu, le mét'll ce qu'il veut. sur le dallage rose et noir du vestibule. aussi vite que le lui permettaient ses deux ordinaire satisfaction d'amour-propre il 
n e noir. Le lait montait mais ne débordait / Sans répondre Andréa sortit de la cui- Les pas se rapprochaient. Elle nepouva;l soutiens inégaux, il s'avança.- Comment obtiendrait s'il parvenait à vaincre, adul­
Va pas encore. Puis Andrés aperçut deux li- sine, traversa le corridor, trouva la porte plus ne pas remarquer leur lenteur leur va ? Un peu essouflé, il prit et secoua la te et experte, cette femme qu'il avait dé­
ou[ vres pos~ dans un coin, sous le m3n- ouverte et sur le seul, en effet, un petit irrt:--gularité et surtout, se mêlant à' eux. main inerte d'Andrée plus morte que vi- Jà pliée, dix ans plus tôt et prcaque en • 

de• tau de la cheminée. Elle les prit machi- garçon d'une douzaine d'années, sa cas- les battements lourds et fréquents d'une ve. Ces politesses furent toutefois inter - fant, à son désir. La vaincre 1 Taiompher 
~z • nalemcnt, regarda les titres : Chaines é- quctte à la main. Plutôt chétif, pâle, la canne sur laquelle on s'appuie à tout rompues par un geste pratique: Stefano de sa résistance 1 Et cela en dépit des 
réat ternella. et Ames de lange. Le papier é- tête blonde et tondue, l'air peu intelligent Les pas se rapprochaient. Elle ne pouvait fouilla dans sa poche, en tira une pièce changements apportés par le temps et l'ex­
m~ t~it g~ossic~, ~ peu, luisant.; chaque ca- le front. bombé, la bouche auge, vilaine tirent su~ les marches de ~'entrée - uxie, de monnaie et la donna au gan1in qui se périence, en dépit de ses rancunes et de ses 
vcz, hier s ornait dune illustration sur fond et vulgaire, une de ces bouches dont on deux, trois marches - puis elle vit au sauva en courant sans dire merci. Alor:i pudeurs, en dépit de son idéal, en dépit 
on< bistre. n'attend que les insolences. tournant du vestibule la tête aux cheveux Stefano, sur un ton qui n'était mtme pas de Pietro 1 Mais pour atteindre ce but il 
.ui~ Andrés se mit il feuilleter Chaînes éter- - Qui es-tu 1 Que veux-tu ? blonds et ras du petit garçon sur qui s'ap- de commandement tant il était sûr de lui, fallait triompher d'obstacles autrement 
e r" nelle• et s'arr~ta sur une illustration : on - Mme Andrés est chez elle ? bredoui\- puyait un homme vêtu de gris clair. Enfin dit à Andréa plus difficiles que la première fois: Andréa 

Là Andréa guida l'infirme jusqu'au ..!i­
van, se libéra adroitement de son bras et 
le fit asseoir. Puis elle alla fermer la porte, 
éteignit la lumi~re du centre et, de son 
pas lent et paresseux de statue en mar 
chc, revint auprès de Stefano. 

( à suivre ) 
e t y voyait debout au milieu .d'.un salon, une !a-t-il en ava1ant la moitié des syllabes. la tête courbée, marchant avec précautiori - Je n'ai pas mes béquilles. Laisse- !lÛrement, le détestait, elle n'avait plus 14 
qui femme en robe longue et ng1de portant la 1 - Comment ? congestionné par l'effort, s'appuyant d'u., moi m'appuyer sur toi. ans et elle aimait Monatti. Comment fai- ================= 

lie• chemisette gonflée et le col haut des an- - C'est vous Madame Andréa ? reprit- côté sur son petit messager et de l'au- Andréa lui tendit son épaule, le fit en · re ? Tout en pesant sur la femme de tout Sahibi : O. PRIM: 
>uU' n~es 1890 à 1900. Un homme fortement il en levant vers elle ses yeux bleus à la tre sur un bâton, apparut Stefano. trer et referma la porte. 1 son poids et en se donnant l'air d'admi- 1 Umumi .!"e•r iyat Müdürii : 

moustachu - jaquette ajust~ en panta· fois stupides et effrontés. Malgré son infirmité et sa figure deve- - Par ici, dit-elle en indiquant la por- rer l'appartement, Stefano se demandait Dr. Abdu l Vehab BERK EM 
lom rayés - lui serrait le poignet en lui 1 - C'est moi. nue gra.se elle le reconnut tout de suite. te du salon. quelle strait la meilleure méthode à suivre Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
montrant un troiai~e J)C<90nn• ae qui ap- Elle •'~tait adossée au montant de la Le souffle lui manqua, ses genoux se d~ A chaque pas qu'elle faisait, le bras de pour vaincre la réserve hostile d'Andréa Istanbul 
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